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MAIS TOUT EST RELATIF

EINSTEIN
revu et corrige

000

Certes, nous savons que M. le
Professeur est fort occupe en

ce moment. Les agences photo
grCLphiques ont transmis son

image a tous les q:uotidiens : on

le voit dans un parc d'Angle
terre, assis sur un tronc d'ar
br'e, et faisant cles calculs. De
vant lui, le photogmphe. Der
rier'e, a ses cotes et tout auto'U,r
d'attentifs policiers et des da
mes belliqueuses pointant des
car'abines pour le garder d'even
tuelles attaques.
Mais qui craint-il, au vrai, le

pro/esseur Einstein? Les eJrnis
sair.es d'Hitler ou bi'en les paci
fistes q�L'il a si bien trahis?

Ceux-ci, croyez-le, Einstein,
n'iront plus iusqu'a vous. Quant
a Hitler 'il ,n'aumit gCLrde au

iourd'hui de vouloir vous attein
dre: ca'r voila que vous pCLrlez
comrne lui, En engcLgeant les

pays latins a s'arrner' Ii outrance
VOuS fusti/iez magni/iquement
sa propre po.zitique ..Ainsi vous
avez bien rnerite de ce qu'on
nornrne la patrie: la l5elgique,
la F''r'Cmce, l'Allernagne, M.
Schneider et M. Krupp, la de
mocratie, le droit et la civilisa
tion. Vous avez bien rnerite de
toutes les patries et de tous les

bobcwds, sa�Lf de l'hurnanite.

000

Ges petits messieurs d'"Action Francaise" Lesap
du.
A BRUXELLES

Ge ne s'eraif pa9 une farnisferie

Attendons les revelations.,�.

Nous avons relate, la semaine
derniere, Ie cas etrange d'un de
nos lecteurs, collaborateur oc

casionnel du journal, a qui le
Diable est apparu vendredi 8

septembre, a 11 h. 30 du soil',
dans une des allees du Bois de
la Cambre.
Nous posions la question:

Fumisteriet et annoncions une

enquete, Cette enqueta a lieu,
e11e se poursuit. La semame

pro-chaine nous en publierons les
MM, Dranem, Garat et et que rien ne dit que le specta

Chevalier ncnt qua bien se
'

teur ne receive pas en prime, a 11111111I1111111tenir. A l'heure ou il est si

II
chaque seance, 300 jours dindur- 1 11111111111111111111111111111111111

dilficile de qarder la ve- gence.
dette, voici quune etoile nou- II ne fauf pas manqu er c;a. Et
velle se leve au firmament du quand Ie film sera a Bruxelles (il
septierne art, est a Bordeaux pour I'instant )
Et quelle etoile! nous VOllS en aviserons, avec Ie
II s'agit en effet de Sa Sain- doux espoir que Sa Saintete nous

lete Pie XI. payera de cette gentillesse en

Deja Ie Pape avait fait ses de-
I
nous envoyant sa phot,,).

buts au cinema dans de courtes Deja]'on imagine les images
bandes ou on ]'avait fort remar- papales glissees aux vi trines des

que, Mais cette fois c'est beall- fieuristes, des couturieres et des

coup miellX: c'est tout un film lingeres, parmi d'autres vedettes:
consacre au Saint-Perc et aux Josephine Baker, la princesse As-

Imerveilles du Vatican. trid, Raimu ou Milton. Avec,
I

",<.:".5 "':vutt, une aedicace: « Le ISaint Pere porte des bas de la
IMaison X, lIs sont inegalables. » I

Quand on fait de la publicite, I

en n'en saurait trop faire; et il 1
1:est pas de petits profits. ICest pourquoi toutes les ve

dettes sonores, dansantes et par
lantes n'ont plus qu' a bien se te

nil'. Et les acteurs du « Chemin
du Paradis » auront a s'incliner
cleval'lt cette nouvelle vedette du - Alors, vous avez vu? On va

septieme art qui montrera mieux taxer Ies billards russes.

qu'eux Ie chemin du septieme III - Tres bien. C'est toujours
del. Bubulus BUBB. autant de repris aux Soviets I

- C'est 200 francs qu'eJle lui donnait par jour.
Vraiment, t'es loin du compte!
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Une sacree c ncurrence

Les notes pL,bI,,-ita :fL:> prei.
nent meme Ie souci de nous en

informer:
« Le Saint Pere apparait dans

toutes les grandes parties, dans
sa noble figure et sa grandeur,

» Le Saint Pere lui-meme a vi

vement recommande la creation

de ce film et conseille tres forte
ment a tous les catholiques d'al
ler Ie voir. »

Ceci ne dOlt pas empecher,
bien entendu, les incroyants d'y
aller voir aussi. D'autant qu'il
s'agit d'un film sonore et parlant

lEt
si pourtant on s'expli

quait?
1I y CL deux choses a expli

quer : -pourquoi Einstein ineni:
ae charujer de moniure; pour
quoi les pacifistes conscients et

consequents feront bien de ne

pas le suivre en ses nouveaux

pacaoee.
Pour ce qui est de l'euoluiion:

d'Einstein, gardons-nous de
iouies hypotheses, Sans douie le

NI. le Professeur tsinstein. savant ooudra-t-ii, queloue four',
inent. de [ture une petite declo- s'en expiiquer lui-meme autre
?'Conon qui, bien qu'elle tienne ment qu'en quinze iumes et ce
en quinze lignes, bouleuerse ie [our-la. dissiper l��rnpr'ess'ion
monde, et il y a de quoi. comrnume a beaucoup que c'est
M, te Projesseur Einstein a

par peur, pur uieilussemeni,
dit, en orare -princcpal : « Si pCLr iassituae, par uoi souei de
few'is Beiqe ou. Francais ie ne self-defence, pCLr reaction. conirt:
retuserais pas le service miti- iamtisemitisme, par' haine du.
tanre, dans ies ctrconetamces ac- barbare qu''il barbarise a son
iuelles ». toun.. Done attendons le nou-

II Co clit ca en quinze lumes. veau momifeste, reuu. et corriqe,
Q�L'£'Il,Ze ans a/pres la querre. en deux tornes

-

conirtulicioires :

En. Sot, c'est sans umportam- a l'usage, l'un, des latins et,
ce: M. Neuray depuis long- l'autre, des gennains.
tern1ps dit la merne chose et en Mais pour' ce qui est de ratti
quinze cents articles. Penonne t'ude a prendre par" les pCLCifis-
n'y CL J'ama'is pTis garde. tes, il ne IJarcdt PCLS qu'elle doive

Ma1,s tout est r'elatif, chcmger pow' autant.
Et venant de M. Einstein ce De quoi s'agit-il? De suppr'i-

pr-opos est .in�uietc�nt. �ell.e- mer teL guerre.
rnent que, S1, lon n y ve1,lla1,t, Com1nent supprirner" lCL guer'

t,ous,les pe�eurs du mon�e, lJC&?' re: en ne la faiswnt plus, d'une
_l �mq�� grace. de ce� q�?'nze lz�. _p.art, . en CO'YI�"tr1!i8ant lar pai:r;,
.ines, passera�ent btentot ,pOU1' d'cLutre part.
'de,s rn,aboul�: �os rpar'�tsans, Faire la guerr"e ou ne pas la
Eznstetn, qU2, cLuJourd'hu1" �ont /cdr'e, c'est l'ceuV1°e clu POPUlU.
co:z.tTe . vous;. vo� ad�e'F,!cLl,reS, Faire la pCLix et In defeLire,
E1,nstezn, qut, aU.1ourd hu?" sont c'est l'eeuvre des gouverne-
avec vous. 111,ents.

Un, tel �,enve.rsernent vaudrcdt Le populo peut s'opposero Ii la
que l on s ex:pltque 'un peu. Ma�s g�terre: en pratiquant l'obfec
�l, se,"!,ble bzen que M. ,E�nstet�t tion de conscience, en denonyu,rd
n y a1,t n'}tllemen� song�. II a dtt l'inclignite de la guer"re, en fU
SCL

. pensee.: q�Lznze ltgnes, et rnnt de la trans/orrner en guer-
P�t1,S bonsmr". re civile

Bonsoi?" Ii tous les pacifistes
.

(SlIite en page 6.)
qui tenaient de lui, Einstein, Pierre FONTAINE.
que la guerre est un crirne; qu'il
faut la cornbattre (1)utr,ernent

que pa1" les armes et cLilleurs
qu'aux frontieres.
Bonsoi?" a' tous les militants

emprisonnes, inatraques, s'alis
ou ba/oues pour avoir pratique
la doctrine Einsteinienne.
Bonsoir a tous les idJealistes La Be'lgiQue en danaer

qui, forts de la parole du mai-
tre, croyaient savoir ce que
peut une conscience.
Tout ga en quinze lignes,

vrairnent c'est un peu br-e/.

SOMMES-NO S
�

PRETS

Dans la serie d'articles que
j'ai publies recemment dans Ie
Le Rouge et Ie Noir et consacres
a « I'Internationale des Charo ..

gnards », vous en retrouverez

un, specialement destine a de
noncer Ie role immonde que joue
une certaine presse au service
des marchands de canons. Cet
article a paru Ie 12 juillet 1933,

}'y disais entre autres:

« Le Temps a ete rachete il y
a un an par Schneider. Egale
ment Ie Journal des Debats ...
Non contents de s'assurer un

contrale efficace sur la presse de
IE:ur propre pays, les charognards
franc;ais ont etendu leur influence
sur certains journaux etrangers,
Ainsi du Journal de Geneve.
Ainsi, si je puis m'en referer a

des articles parus dans Le Peu

pJe et Realites, de quatre feuilles
belges contralees par un consor

tium ou M, Walter Sethe joue
Ie role principal. M, Walter
Sethe derriere qui se profile l'om
bre du sinistre Schneider. Ces
journaux ainsi denonces sont

l'Independance BeIge, l'Etoile

BeIge, Neptune et Ie Moniteur
des Interets Materiels,

•• Sc naidar viant a son ecour

•

Quatre j0Ul'naUX 'qui, si Ies
accusations portees contre eux

sont eKactes, entaomeront sans

doute bientot une camp�gne:
Sommes-nous prets? Et qui re
clameront plus de forts, plus
d'avions, plus de canons, plus de
mitraiJleuses ... que M, Schn@ider
nous fournira eviclemment! »

Je ne croyais pas si bien dire.
Cette campagne de presse est la,
L'Independance cot l'Etoile BeIge
s'en donnent a creur jOie; regu
lierement nous y lisons des arti

cles dont les titres sont aussi

suggestifs que ceux-ci : « La Bel�
gique en Danger », « Pourquoi
Iv. Frontiere n'est pas defendue»,
Et voici qu 'hier I'Independance

BeIge non satisfaite de ces arti

cles « a sens unique » passe en

premiere page un enorme pla
card qui dit a peu pres eeci: « Ne

pas fournir au geuvernement les
moyens de realiser completement
les tl'avaux de defense de la fron
tiere: c'est laisser detruire Ver
viers, c'est abandonner a l'enne
mi un arrondissement de 24 r ,230
habitants, c'est la destruction des
trois cinquiemes de l'industrie
textile, c'est l'aneantissement de

plusieurs milliards. Laissera-t-on
commettre ce crime? »

Cette fois, c'en est assez! Cen
est assez parce que nous avolls

l'experience de campagnes sem

blables menees par les munition

naires dans la presse etrangere,
Parce que de telles campagnes
alarmistes sont devenues cIassi

''lues et puent Ie charognard".

Ce chantage exerce sur Ie pays,
sur Ie gouvernement nous 1'avons
vu pratiquer naguere en Rouma
nie ou avec ensemble les jour
naux ont mis fin a leur offensive
de la peur. le jour OU Skoda et

Schneider obtinrent une com�

mande de plusieurs milliards.
Nous 1'avons vu operer, ce chan

tage, avant la guerre
.

deja, en

France et en Allemagne. Et il sons la question: Oui ou non,

faut que ce chantage cesse, A l'Independance BeIge et 1'Etoile

quoi veut-il aboutir? A extraire BeIge sont-elles directement ou

de la caisse publique quelques indirectement contr6lees par
centaines de millions qui servi- Schneider et les metallurgistes
ront a payer les commandes belges?

.

passees a M. Schneider et a Si ces faits sont exacts - que
la « Schwerindustrie �> beIge. nous sachions ils ne furent point
A saigner notre pays deja saigne dementis - a quoi attribuer que
fl blanc, ce pays qui n'a plus la presse honnete n'ait encore

J'argent pour les vieillards, pour denonce comme il convient une

les chameurs. pour ses savanls, campagne' dont on devine trop
pour ses artistes, ce pays dont Ie facilement les mobiles et les .ini

budget des armements a plus que tiateurs?
double ces dernieres acl1nees, Ce silence est inexcusable. II
VGila Ie but. Et ce but est atteint faut que l'opinipn publique soit

puisqu'on annonce que sur Ie re- fixee quant aux origines de ces

cent emprunt de 1 milliard 500 manreuvres, quant au serieux de

millions, on prelevera 600 a 700 ces articles alarmistes, 11 faut

millions pour les fortifications de tnarquer ces gens au fer rouge.
l'Est. Sept cent millions a ajou- Une fois pour toutes, il faut ren

ter aux milliards deja engloutis! dre leur vilaine besogne impos-
Aussi bien ne s'agissait-il pas sible,

ici de faire chanter un simulacre

I
Et que demain, quiconque lit

de gOllvernement mais ]'opinion dans ces feuilJes « belges » un

publique qui malgre tout eut pu, article « la Belgique en danger »,

::,' llldigner qu' en cette heure cala- sache que c'est Ie tresor public
miteuse ou des centainc:s de mil- qui est en danger, menace gran
liers de pauvres 'ont faim on jette dement par Schneider et les la

des milliards dans les coffres des quais qui l'aident dans sa triste

marchands de canon. besogne,
£t une nouvelle fois nous po- Mil ZANKIN.

elements essentiels..
Toutef'ois, des a present, sans

crainte d'erreur, nous pouvons
deja affirmer : Non! ce n'est
pas 'une [umisterie. Tout faisait
prevoir le caractere serieux de
cette apparition : l'honorabilite
au dessus de tout soupcon de
notre informateur, les details

precis et veriiiable« qu'il nous
apporta, enfin, chose dent nous
navons pas parle la semaine

derniere, des temoignages ae la

plus haute importance.
Notre inf'ormateur nous a

permis de laisser deviner son

identite ; il s'agit de Monsieur
F ... F ... , houi [onciionnaire et,
dans une certaine mesure, hom-
me de lettl'es. Ces precisions
suffiront a dissiper les derniers
doutes.
Quant aux sce-ptiques incol'

rigibles, il nous semble qu'il
doit leur suffire d'appl'endl"e
que Ie diable a promis de nou

velles apparitions a des dates et
a des endr'oits deter-m�nes! Peu
soucieux de susciter la curiosite
malsaine des foule� nQ_u� )le l'e
velerons pas ces dates. II faut
que ceux qui menent l'enquete
puissent OpereI' avec la certi
tude que rien ne vienara trou
bIer leurs recherches.

8:i tout se realise selon nos

espoirs - si certaines paroles
qu'll a prononooes sont vl'aies
- nous ser011S en mesure d'aop-
porter la semaine prochaine a
nos lecteurs, d�s preuves, des
docurnents que nous n'hesitons
pas a qualifier de documents
massues!

Aujourd'hui, nous nous bor
nerons a reproduire la lettre
pleine d'interet que nous ecrit
un de nos lecteurs, M. J. Dam
houder, de Bruge,s, qui semble
etre parhculierement au cou

rant de tout ce qui concerne la
demonologie et dont les COll-

I mentaires ne mallquent point
de pertinence. ,

NoUS lui laissons la parole.

Monsieur le Directe��1',
Votre article du 13 septe-m

bre r,elatant une apparition d'u
Diable a Bntxelles ne me laisse
pas du tout surpris. Bien att

contraire, ie rn'etonne qu'un
6v6nernent de cet or'dre ait si
longtemps tarde a se produi1·e.
Perrnettez-moi toutefois de de
plorer un certain ton que vous

ncloptez pour parler d"un fait
CLussi grav,e. C'est votre droit
sans cloute, rnais ie trouve de�
plaisante cette far;on d'ecr·ire.
Je deplore aussi que votre des
sinateilr" V01l-S ait /ourni du Dia
ble ':J.ne 1'ep'resentation si fantai
siste. Pitoyable est son diable
et c'est ce diable-la que les ge�
de Br-ux.elles irnaginent quand
ils vo'us lancent le savoureux
soulwit : «Den DU'l)el on Ii nekf»
Je vous disais que l'6vene

ment ne m'6tonnait pas. Nous

'Viyons une 6poq:�e crepuscu
la:tre pleine d'indechi//rables
s�gnes et de rnauvaise t'ievr.3
une 6poque d',;,t,ne tem'Y)dratur'�'
pr-bpice aux developpem�nts hal
lucinatoires. Le Dernon aime
ces at1nosphh'es, il s'y bcLigne
avec delice. Ja;r::y,is le S1'('rnatu
rel ne s'est si abondarnment 111,a

nj/este. Exernple : les appa1'i
hons de la VieTge, par p1'ovin
ces et chefs-lieux de canton.

U,ne fo�s. adrnises les apPcLr'i
hons d1.Vmes, r'ien ne doit ern

peche1' d'ndrneli �'e leu't' renver'
/:.-(:rne.nt: les ar{,arition:; infeT
'iicdes. Ce qui s.e passe elail ine-



2 LE ROUGE ET LB NOIR ==============:=======================,�mu.

L'emprunt � peine souscrit,
M. Jaspar eut a. cceur de don
ner quelque publicite a. sa joie
patriotique et pecuniaire. De
vant quelques confreres assem

bles, il a marque, en qw')lqu�.
paroles bien senti'es et pas em

pruntees celles-Ia., sa haute sa

tisfaction d'avoir vu Ie bas de
laine national venir au secuurs

de notre tresor public a. fond
perdu avec une telle prompti
tude. « Oe patriotisme finan
cier, s'est-il ecrie, 'est bien di
gne d'un peuple qui, a. toute
heure, se montre ca,pable de

Cooperons, .et y a fai� p:r:oce��r (olere ecclesiastiaue lEt ia dictatur��ilit�lre.l venser quelque chose pour la
a l'arrestatlOn de troIS refugles I, L XX S" l ,. d' Le profess'eUI' Emstem faIt patrie. Personnellement, .;Mes-

t'f
.

t , e· tec e s m Igne par- lId 1
. sieurs, je verse une larme d'e-allemands an I ascIs es.

ce qu'un collaborateur du Rou-I
pas ma par er e Ul en ce mo-

motl'oll et de Rhum Jall1al"queLa police jbel,ge au service
.,..

. ment.
d'Hitler! I g,e et NO1,r s est l?�IITl7S dNe C�I:- T,out d'abord, il y a sa lettr'e que nous boirons a. la prospe-
Et vous y croirez encore sacrer au c::s de V!-olette. OZle- lou en deux traits de plume, il rite et a. l'independanC'e inalie

quand la presse vous parlera
I
r:_s un artIcle qUI l!-e ,fut pa� I renie tout ce qu'il a dit de l'ob- nable de la Belgique!

du da:nger fasciste allemand? bettemlI'ent tunb' apP,el.da ItaSSassl� jection de conscience. Ensuite, La reussite de Get emprunt
na . es Ie� ,evI el� que .s� il y a son petit voyage 'Cn An- nous fait augurer du plus bel
ce collaborat.eLlI avart tralte

gleterre ou il est parti inco- avenir. Apres un tel succes, ne
Viol�t�e, Nozle�es �n mOl!-stre' gnito comme chacun saito En- serait-il d'une faiblesse coupa-

Albert ler et I"objection destme a la gUlllotme, Ie Jour- fin ir y a son dernier mani- ble et d'un defaitisme peu ordi-
de conscience nal des abbes eDt ete satisfait. feste. [naire �e .ne pas tran;sf?rmerVoila ou peuvent conduire

C'est de cellll'-la' qU'OIl VOlI- cette vIctolre du bas de lame enL'echange de correspondance l 1" d L 'b Ees t wones u 'I, re xlLmen
dral't dl're dellx mots. triomphe du magot? J.e m'em-entre Ie PlLllLis de Bru;x;elles et .

et celles des ILgnost'l,ques ILCCO- Dans cette nouvelle ml'se all presse de vous en mformer,M. Lagot, secretaire de la Li- d' Z t' d
gue des Objecteurs de cons-

'111,0 ees ILvec e sys eme e
point, M. Eillstein se declare nous comptons .la�lC'er d'aytresFreud et de l'objection de cons- hostile a. toutes les formes de emprunts. Cehn�cI, MessIeurs,

cience, s'ecrie Ie doux cretin dictature: qui est une dette de recon.nais,-du xx· S.iecle.
« Tout pouvoir, dit-il, est s.an�e envers Ie pays �ervl�a .aBien lS,ur, bien SUr... Mais l'ennemi de l'humanite, qui as- hqUlder des d'ettes moms negh

nous avons constate que 1e
servit }'individu par la force ou geables.

point d'e vue de notre collabo- la terreur, sous Ie drapeau fasrateur est partage par Drieu la ciste comme sous Ie ICOlnmuRochelle et un des grands psy- niste. »chiatres franc;ais. Qa nous con- Tres bien.
sole des injures proferees par Inclinons-nous.
ce journaliste qui a la vertu des Parce qu'il faudrait etre unconcierges. mauvais plaisant pour deman-Et puis, dites, apres le3 der- der a l'eminent k3avant qui senieres enquetes, C'e pere Nozie- declare hostile a « touteS les
res etait tout de meme un rude formes de dictature » :salaud...

.

_ PaI'don, M. Ie Professeur,
* :{o * et la dictature militaire?

»iiable, aiiendu. pILr les auiori- Pour revenir Ii l'ILpplLrition
tes ecciesiastiques qui savent a qui nous occupe, i'coouera» com

quoi s'en tenir. Pourtami ces prendre le desir du Diable de se

autoritee gILrderont le silence, mamifesier en ce 'moment. II
comane elles le gardent cheque doit eire indigne de la. [erueur
jois qu'un incident.maleiique se pomioue et de l'i1'/'JJbecillite be
commet, se contentlLnt d'en- lamie des troupeaux pourchas
voyer un exorciseur s'il Y IL me- ses pILr lee f!'gents de pUblicite
nace de scamdaie. L'Eglise ne uers BelLurIL'I,ng ...
veut plLS d'afflLires, PILS plus· S'ILgit-il �ien du Diablei Ou�.
ILv,ec le Dioble qu'aoeo Dteu. Un mILUVIL'I,S pliL'I,sILnt ne [erait
Pour mIL part, catholique en dis- plLS des jmis d'ecliLimge, d'eto'U
ponibilite, je veux dire e,n ILt- pe et. <!_e petILrds d'.ILrt�j�ce p01f?"
tente et espoir d'un clerge plus myst1,f'l,er un seul indiuidn: qU'l,l
digne de SIL mission spirituelle ne conmait p,1LS. II ne. p.eut s'a_:gir
et non ooue ILUX basses reuvres non plus dun exhibitionmiste, Actrice, - .Femme qui previent
eiectoriues, je ne uous cacne PM ces 3peci:ILlistes. ne pra_tiquILnt qu'elle joue la comedie.
que je crois Ii tIL reILMte de cette Ifui) le�r, industrie .gmtu1,te dame Adam. - Inventeur de la bro se

ILpplLrition. rumieteriet dites- ies tenebres. Ev�demment, ce du meme nom.

vous ... Qui oeui-on mystiJierr ... rOil8s'/". c�s flammechee, c'est un Afdfeuctvioenn'tre. Sentiment qui a PfisVous sauez bien qu'u. n'y IL pas p,..u. bibiche. PILS plus que les
de quoi rire, et que ious, y com- details

.

de mise en scene de Alexandrin. Helminthe de
pris les omticiericosuc tes pl'us Beouraisu) ... Parium. de r:oses fame.
[arouches, redoutent ta toute en l?;aut: odeur de r·ouss1,. en Aigebre. - Force + Illegitimite
puissance de SlLtlLn. Le 'mo(J,m'- bw:: - c est normlLl. Ce qu'l, me = Autorite.
nisme des idees l/instr-uction conW1,nc dlLvILntILge, c'est l'at- Allie. - Celui qui a besoin de
�bliglLtoir,e et tout le reste n'ont traction, m�gnetiq�e !prouv�,e. vous.

aboti aucune des formes de ta liar le temo'l,n. Je l IL'/, eprouvee, Altruisme. - Sujet de conversa�

terreur" superstitieuse. II existe, moi qui Cfi vu le di0ble Ii d�ver- tion.

tout autILnt que nlLguere, des ses repnses et PU'l,S jo'urmr llL Amant. - Braconnier qui cesse�

sorcier's necromlLns, clLblLlistes, preuve irrefutlLble de son pILS.- rait d'etre interessant s'il de�

gueriss;urs, mlLges, vOYILnts, slLge dlLns rYU!' :nIL�on. .

venait garde�chasse.
p08sedes, porteurs d'lLmulecr;es,. Pour en /1,mr, J,e crIL'I,ns 9ue Amour. - Attraction physique
buveurs de philtres, societes se- votre enquete ne demontre r�en. aboutissant a des fantaisies re�

I '\

cretes pretres damnes, mO'l,nes II flLut ILttendre que MIL'I,tre ciproques generalement agrea� I, '

�\�'lTTr7--L.,
, bles. Ii' "I =

bourrus, lycILnthropes... Evi- LeonlLrd diLigne se montrer IL

1 E .\'

'6
,,)

demment le grand public reste nouvelLu et plus formellement. Amour eterne. - nviron six
(\

"

fidele Ii ZtimlLge d'un diILble ILCIL- II reviendm, puisqu'il ILnnonce mois.
.� ��'V�. V'

demique mephisto d'oper'IL o'u des reveliLtions. Que seront ces Amour�propre. - Le seul amour

de wdic-hILll, tintamIL1'esque, revellLtions? Mefiez-'vo'us de son fidele.
/"

turlupinlLteur, mlLuvlLis cou- terrible humour. SlLns dou.te. �e Anarchie. - La belle culotte de _r � .A /'\

cheur et ILdorlLnt le bTic-a-br'ILc ses propos verrons-no'us JIL'I,ll'l,r !'ideaL supportee par les bre� I
��- v '--

des prestidigitlLteurs; bref, le quelque lumier'e pour le slLlut telles de l'utopie. -?
DiILble conformiste, ILussi con- des peuples conster11Jes, cette Allg1eter�e. - Drole ,de pays OU I Aviation. _ S'il n'y avait pas Ie
jormiste dlLns son gen1"e lumiere qu'on a�tend, meme ILl- les cafes so�t fermes Ie dl�an� soL <;a ne serait pas dangereux.
ChILliILpine que l'est ILU r'ILyon lumee aux brlLS'I,ers �es Enfe.r�, che, .les polIcemen respectes et Avocat. _ Blanchit les noirs et

8upeneur le SILcr'e-Creur a et qu'on ILttend en va'l,n des d'l,n- les franc�ma<;ons protestants. noircit les blancs (Iililoyennant Boniment. - Profession de foi
17 fro 50 en v,ente diLns les bIL- geants bie'l'!'-pensILnts et de tou- Anormal. - Ce qui est normal

une honnete retribution.) electorale.
ZILrs religjeux. A clLuse de cette tes les vwrges-stILndILrd, les- chez les anormaux.

Avortement. _ Arrete d'expuI- Bon mot. - Fait rigoler au moins

ILccoutumance, liL foule n'imIL- queUes n'ILpplLrlLissent q'ue p.our sion anthume. celui qui Ie fait.
gine le MILlin que diLns Cf3t ILC- demILnder ILUX foules ILv�des Bon sens. - Chacun se figure en

coutrement perime et reste in- d'experiences ou de sensILt�ons avoir Ie monopole.
clLplLble de le surprendre dIL� rlLres de crlLcher ILU clLthohque Bourgeois. - Cellii qui n'a pas
ses incarnILtions contemporlLi- blLSsinet. interet a ce que <;a change.
nes. Et cependILnt, il est pILrmi Votre lecteur devoue, Boutonniere. - C'est fait pour y

J DAMHOUDER mettre une £leur; il y a desnousi... .,

dBruges idiots qui y mettent une eco�Si liL Vierg,e Marie, pour ILP- .

I ration.rparlLitre, ne vlLrie guere son •• 11 •• l1lil1li DI BIIIlIIiIII!IfI t!IIl:IlliIlDlIJ III III
Cadre. _ Souvent la plus belleuniforme, le DiILble IL pour lui La semaine prochaine :
partie d'un tableau.de� rreSSO'U1'C;es inf�nies. Reli�

Calomnie. _ Plante veneneusesons, en ef'f'et, ce qu'ecrivent Mich. DE GHELDERODE;
H

.

VANDEPUTTE . qu'on n'extirpe J'amais comple�de ses rnetILmm'phoses, ,ef'f'ILr'an- enn; B
.

Lb' IERBOOM alser. - e alser sur a Joue tement du terrain OU dIe a unetes en ve'rite, des ILuteur's illus- Rene V
d I"d 1ftin ique a tIe eur; sur e ron, I fois germe.tres tels que JehlLn Bodin, diLns donneront leur avis ec1aire sur

h S bIt· tIt la

IAnthropop age. - auvage ar� a pure e e e respec ; sur Cambrure. _ Provocation.le Fleau des Demons et des
es 81A1Daritions bare qUi, au contraire- deS main. la distinction: sur les

Sorciers; le Jesuite Delrio da,ns.....
guerriers civilises, ne tue son yeux, Ie serieux; sur Ie cha�

I
(A suivre.)

ses Recherches Magiques! Pier- elu diable semblable que pour assouvir sa peau, l'ivresse ou la distrac� Leon CAMPION.
re DelILncre, dlLns son flLmeux
Traite d'e l'Inconstance des LIlli 5J mlllli Ii!I � W gill II 11 fiUi Iii I.\Il m 111111. 11.11111. liB II 11111111. II .IIF.iiI iii 11111 Ii III fill 1111111 •••• 11 ••• II 11111••••• II 11111 Illl Iii: a

Mauvais Anges et Demons; et,
enfin, JeILn Wierus, eleve d'A
grippIL, dans S'IL Pseudomonar
chia Doemonum ...

L'esprit le plus secptique en

rreste bouleverrse,. SlLtlLn pe�tt,
par un simple ejfet de SIL vo

lonte, devenir atome, VILpeU't',
Administrafion

solide, liquide, mineral, vegetILZ, Nous trouvons dans l'hebdo
ILnimlLl ou humILin, et de l'hu- madaire franc;ais Aux Ecoutes,
mlLin ILdopter tous les vislLges, du 9 septembre, l'ahurissant
les form.es, les ILspects, les con- echo que voici :

ditions, les hlLbits. Doue d'ubi- On se souvient du terrible
quite, il peut etre en meme' ILccident qui IL eu lieu le lundi
temps et en divers lieux identi- 21 ILout ILU plLSslLge Ii nivelLu
fie dlLns un poete surrelLliste, pres de llL glLre de Dixmude. LIL
un nILzi, un slLcristILin, un senIL- flLmille Vernier, qui possede
teur �ociILliste, un tJr'evete une propriete pres de Dixmude,
d'etlLt-miLfor, un chef de gILre... trlLverslLit le plLSslLge Ii nivelLu
II peut etre Rency, Deveze, reste ouvert, qua.nd un express
PoilctuplLttes ou GuilllLume II. broYIL l'ILuto ,et ses occup ILnts.
CellL se sILit, cellL se constate - Le pere et la tn.ere furent grie
cellL ne se dit plLS - et llL presse vement blesses et les trois en

IL dlLns ses consignes secret,es de fILnts tues.
ne jlLmlLis pILrler du DiILble - Les ILccidentes connlLissa�ent
soit qu'on ne l'ose, soit qu'on ne les heures de plLSslLge de l'ex
le veuille, ILY'ILnt a menlLger ce press et ne se serlLient, rnctlgre
Sire dynlLmique. C'est tot fait l'ouvertur,e du '{[JlLSsage a ni
de mettre tel trouble, telle CIL- veau, pns cwentures Ii le trnver
tlLStrophe, tel sCILndlLle sur le ser. MlLis il s'ILgjsslLit d'un ex

compte de Moscou, Berlin, l'In- press supplementlLire.
telligence Service, llL SlLinte- SILvez-vous ce qu'IL fnit llL
Vehme, llL Gmnde Gidouille, llL complLgnie belge des chemins
ComplLgnie de Jesus ou le de fer? ..

GrILnd-Orient... Cherchez plus Elle vient d'ILssigner llL JIL
loin, en profondeur. J'ILi In mille Vernier p.n domrnlLgGs et
preuve que des sorts ont e�e je- inMrets pour nvoir retarde la,
tes a des moteurs d'lLvion. L'ex- mnrche de l'express!
plosion ILccom!plie, les ,enque- Nous croyons savoir que
teurs n'ont rien trouve et pour l'Administration s'apprete a
()ILU�,e. Nous sommes loin du adresser a la famille Venliet
temps m't se noulLient les ILiguil- une note de frais pour net�oya
lettes, ou· les ma,lefices obeis- �\) du sang et de la cervelle sur

slLient a des rites irn.memorilLux. la 10Gom.otive et les rails.
J'ILi ILSsiste, il n'y IL guere Apres tout, pourquoi pas?

longtemps, en pleine capitILle, a
des ceremonies effrlLYILntes, et,
sur mon sav.ut, J�e crILindl"nis Hospltalit� beIge
d'en reveler quoi que ce soit. Le
DiILble est de tout temps et de�
vILnce tous les temps. Nos ILC

tuels chevlLliers clLblLlistes s'ha.
billent en gentlemILn, et rten,
slLuf une mcnnce, ne les revele a
l'(Lttention du demonolog1te
ILverti. Je slLis de bonne pILrt
que, d'ici 'fJeu, en notre bel nu
jO'urd'hui, commencera l'envou
tement, en mILrge de toute re
pression penILle, d'un homme de
lettres-ILntiqulLire ILssez fumeux
dont les mlLtamor.esques suffi
sances indisposerent certains
inities.

tion ; sur le nombril, l'espieqle
rie; dans le cou ou sur la nu

que, Ia passion; sur la bouche
et prolonqe, l'ardeur; ailleurs,
la libidinosite,

Baleine. - Animal utilise dans la
fabrication des corsets et des
parapluies.

Bapteme, - Sacrement destine a
laver l'enfant nouveau-ne dun e

faute qu'il ri'a point cornmise.
Barbare. - Un soldat ennemi (II

est bien entendu que tous les
notres sont des heros).

Belgique. - Petit pays OU la
biere et le tabac sont bons, OU
l'on imite tout ce qui se fait en

France, et OU il Y a davantage
de societes que d'habitants ..

Beneficiaire. - Le mari. .. quel-
quefois.

Betise. - Preuve d'arnour.
Biqamie. - Essai cl'homeopathie.
Bilitis. - Feministe inteqrale de
la Grece Antique.

Blennorrhagie. - Le cote pile de
la galanterie.

Blonde. - Brune oxygenee.
Boheme. - Anarchie pratique.
Bonheur. - Definition a chan�

g.er sous la dictee des circon�
stances.

'Ne
cc;upez
pas!

NAIRE
RSIF
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Suis-je marxiste?
Dans le Peuple, le bon M. Au

guste Dewinne publie un leader
intitule : Suis-je marxiste ?

C'est bien ce que nous nous

demandions ...
000

Le Conseil de Cabinet ne se

reunira plus avant le 4 octobre.
On a bien fait de nous en in

former.
Sans quoi, personne ne s en

serait aper<;u.
000

M. Pierre Cot voyage en U.
R.S,S.
C' est un petit imprudent,
Ne sait�il pas encore qu'on y

mange les etrangers?
Ou serait�ce qu'il ne lit pas Ie

Vingm�me Sieele ?
000

Avis:
La chasse est ouverte.

Le Cabinet du premier
tre est ferme.

minis� .

par Leon CAMPION'

(je qui suif deil eire lu
affenfiveDJenf ef a jeuD

,,� •• �.J

fonction la plus indispensable,
celle de manger.

Anticlerical.. - Monsieur qui
mange de la charcuterie le
Vendredi-Saint.

Argent. - Moyen de tout avoir;
sauf un ami sincere, une mai
tresse desinteressee et une

bonne sante.
Armee. - Ecole de meurtre le�

gal pour moutons habilles en

loups.
Assassinat. - Guerre sans dra�

peau.
Assesseur. - Magistrat qui dort

a cote d'un juge.

j)e deux 'cbcses l'uue

* 0\1 *

C'e:st Ie prix de rabonnement au

cience en France, a donne lieu
a Un'e formidable campagne de
pl'esse. Tous les journaux, non

seulement de Belgique, mais de
France et d'Angleterre, voire
de Bulgarie, ont reproduit en

premiere page la lettre du Roi
Chevalier, n&gligeant �videm
ment la reponse de Lagot ..
Au fait, que disait-il, Ie che

valier. Sa lettre equivaut a. di
re: « Crevent Hem Day et
Campion, agonisent en prison
les dizaines d'obj'ecteurs plut6t
que de voir voter une loi appor
tant la reconnaissance legale de
l'objection de conscience ».

Or, 22 chefs d'Etat ont ap�
prouve semblable legislation.
Ce n'etaient evidemment pas
des chevaliers ...
Et, meffie M. Albert Deveze

a annonce un projet de loi en
la matiere.

S. M. Albert I de Saxe-Co
bourg s'eleverait-elle contre 1a
seule mesure intelligente qu'ait
prise son Ministre?

* * :::

On almeralt savolr••. Ne coupez plus! s.v.p ..
L'ancien executeur des hau

tes ceuvres de Varsovie, conge
die a cause de son ivrogn'erie,
ne trouve plus d'emploi. Oblige
de s'adresser au bureau pour
ch6meurs, il a demande cl'etre
classe parmi les travailleurs in
tellectuels.

Sans doute parce qu'il tra
vaillait de la tete?

S'il est une expulsion scan

daleuse parmi celles operees
ces derniers temps, c'est bien
celIe du dramaturge IIlion qui
pdt la parole a diverses repri
ses a notre Tribune libre.
Nous en sommes encore a

nous del!l.lander ce qui a pu mo

tiver cette mesure stupide et
injustifiee vis-a.-vis dt: queI
qu'un qui jlLmais ne s'o>ccupa de
politique.
II y aurait 180 matiere a une.12 Francs

interpellation parlementaire qui
ne laissel'ait pas d'embarrasser
c'Cs MM. de la brigade mon

daine.
Ah! si ce M. n1ion etait roya

liste d'Action francais'e ou nazi
combien plus indulgente se se

rait montree la Surete!

On en parle beaucoup dans
la presse bien-pensante depuis
l'exode des juifs et des demo
crates allemands·. Et cette me
me presse et les milieux offi
ciels d'en profiter pour opposer
cette fameuse hospitalite beIge
a. la barbarie allemande ...
Mais voici une bien autre

chanson. On nous apprend qu'un
mouchard nazi apres s'etre fait
secourir par la Section beIge dtl
Secourf.;t Rouge International
s'est presente, accompagne des
gens d'e Ia police judiciaire au

local du S. R. 1., l'etablissement

ROUGE ET NOIR
jnsqu'a lin 1933

Abonnez�vous

000

M. Deveze aussi est a la
chasse.
II abat du .gibier tant qu'il peut.

Pan! pan! <;;:a n'arrete pas.
Mais lui, c'est son metier.

II est ministre de la guerre.
000

Eh bien, voila, il y a erreur: M.
Herriot n' a pas ete nomme colo�
nel de l'armee rouge.
II a fait dementir dans les jour�

naux et menace de faire des pro
ces. A bon droit, il estime qu'il
est insultant d'etre traite de co�

lone!.
,

INTER.

Credit n'ast pas mort
Les bans payeurs

I"ont ressuscl16

Notez, et votre cceur immar
cesciblement patriote en fremi
ra, que la moitie de ce milliard
et demi a deja trouve sa desti
nation. M. Deveze en usera

pour payer les hauts devoue
l11E.nts qUI pennettront 'de cons

truire nos fortifications de
l'Est. L'indushie nationale et
internationale n'ont pas ete ou

bliees !
Que d'autl'es, Messieurs, se

declarent objecteurs et accom

plissent dans l'ombre }eur mau
vaise besogne ! Quant a nOllS,
devant la generosite et la capa
cite d'encaisser et de decaisser
de notre bon p upl beIge, ja
mais nons ne fe1'ons d'objec
tions ... »

Apres quoi, M. Jaspal' qui a
empnmte 1,500,000,000 de fr.,
p1'eta, lui-meffie, son profil a
nos confreres photographes.



LE ROUGE ET LE NOIR -===========================================

mele a une intrigue au denoue
ment facheux et n'avait pu en

repandre Ie gout.
Quand Erich arrrva, on par

lait de Zacher qui, parti la veille
pour la cote ou il devait passer
huit jours, )etait deja rentre
ayant trouve dans ses poches
juste assez d'argent pour tn

demniser l'hotelier des degats
qu'il avait causes en mettant 1€
'feu aux rideaux de sa chambre.

***
Un fade comparse, Chanter

den, vint les rejoindre; il se me
Iait a eux avec une obstination
que ne rebutaient ni les brima
aes ni les humiliations. Ses yeux
rapproches disaient sa betise On eut beaucoup de peine a
meme quand 11 dormait ; vu de lui faire comprendra que la so

das, il don:nait la mesure de sa lennite de cet evenement ne
fatuite ; il etait depuis quelques permettait pas une telle precipi
semaines l'amant d'une belle tation; il fut convenu que les
fille, donj il se montrait fort deux temoins qu'il choisit imme
jaloux. Le jour meme, Zacher diatement se mettraient en rap
ayant trouve cette femme a son port avec Erich et Koff'in, qui
gout, Ie lui avait explique avec s'offraient a servir de temoins
des gestes ou il etait inunitable a Zacher.
'Gt Chanterden s'en plaignait Ludwig, dit Lulu, et Karl De�
avec cette voix qu'il semblait lat offraient une pareille force
toujours avoir empruntee a un de resistance, faite d'indolence,
coureur essouffle. a!::\ (�\ enenJt:nts mais non aux
Erich sentit que Ie moment elements naturels; Ie premi'Gr

etait venu de lui faire expier, l'epondait devant eux de ses
pesanteur qu'il abattait sur eux trois dimensions, taut il etait
des qu'il paraissait. grassouillet, tandis que Ie se-
II profita d'un moment ou cond, grand et degingande, pa

Chanterden etait alle se rGpei- reil a du linge achevant de se
gner au lavatory, pour exposer cher, n'etait que surface.
son plan. II s'agissait de Ie per- Lulu, venu au monde avec un
suader que certaines offenses journal entrG les doigts, savait
sont intolerables, qU'elles faus- a toute heure du jour ce qui se
sent tout un systeme d'amitie, passait dans Ie m'onde entier;
que tout rapport avec celui d'en- aussi Ie journalisme Ie guet
tre 'Gux qui les tolererait, de- tait; il s'y serait dirige les yeux
viendrait impossible et qu'un bandes; il y alIa de son pas lent
duel s'imposait. mais sur. Le second, eternel
D'ailleurs, ajouta-t-il a haute etudiant, soignait sa mise, bien

voix, des que Chanterden ap- qU'G ses vetements fussent tou
procha, Zacher ne lS'en cache jours fripes; il devait cette er

pas; il a raconte ses entrepri- reur au fait que, pour eviter la
ses avec des commentaires deso- saisie par ses creanciers de son

bligeant,s pour notre ami. costume, seul bien saisissable, il
- J'G va is lui cassel' la gueu- dormait tout habille.

Ie, (lit Chanterden. Les conciliabules prirent fin
Les autres se recrierent. pour 'Permettre a KOffin et a
_- Entre nousr �a ne pouna Erich de consulter Zacher.

pas suffire. lIs }G decouvrirent assis sur
- De quoi aurions-nous l'air, lIes escaliers et achevant un poe-

devant tous ces gens? me qu'il leur lut; il avait sono-
- Sans compteI' qu'apres �a, rise Ie rythme d'une courSe cy

il n'y aurait aucune reconcilia- cliste, qui se disputait parmi Ie
tion possible. fracas des grandes orgues, et en

- D'autant plus que Chan- presence d'un seul spectateur;
terden tire admirablement au les vel'S se poursuivaient avec
pistolet. des sifflemeniJs et des inflexions,

-Et qu'on 11'.0 saurait etre de lasso.
assez injuste envers 100 'gens Erich lui fit part des recri-

20-9-1933

CAlOMNIEZ.,.
d'un du IHistoireDans la campagne de presse

menee autour de la lettre du
roi, la tres nationale Nation .= .__iOlII HiIIi'M'Q=••' _

Eelge ne pouvait evidemment
que se distinguer.

.

'I'uyautee par ses bons arms

de l'Action Fromcoiee, par ces

professionnels du chantage, de
l'injure basse et de l'ordure
quotidienne, la nationale Na

-cion Eelge a revele dans un

echo fielleux et malodorant
que Eug. Lagot etait au servi
ce ... d'un marchand de canons!
Peu convaincus de l'empres

sement que mettra la Nation
Eelge a publier le droit de re
ponse qu'Eug. Lagot vient de
lui adresser, nous tenons a sup- ***
pleer a son manque eventual de

Erich s'en fut rejoindre ses
probite journalistique en repro- amis Les journees valent lesduisant ici cette lettre de Lagot. etres avec qui on les passe;

Le 9 septembre 1933. Erich s'y plaisait car, depuis
Monsieur Ie -Direcleur plusieurs annees, ils parta-

de la Nation Beige, geaient les memes dates, de
Vou. ayez, dans le num�ro du 7 cou- meme qu'un certain langage qui

rani de yotre journal, votni un ignoble etait la commune mesure de
echo, renifle vraisemblablement dans Ie re- leur jalousie. Beaucoup man

cepiacle a gadoues qui reweiile les scata- geaient les memes nourritures
logies de yotre ROJ/ale Consreur de Paris, et cOlll1aissai'Gnt les memes feITI-
Bien entendu yous lJous iites, avec une ITIeS a des intervalles fort rap

rare impudence, empresse de dissimuler d proches.
lJOS lecteurs emaswles de iout esprit critique, Depuis longtemps deja. ils se

la reponse que nous ayions faite au « Roi- reunissaient au « Derby», wein
Chevalier ». stube orange que l'usage avait

PeuD-etcre ignorez-vous Ie cinglanl de- rendu jaune et gris; leurs pla
menti; Ie magistral sor.rfflet inflige par moi ces aut�ur de la menle table
d'abord, par la xe Chambre correction- etaient toujours les memes;
nelle ensuite, aux ephebes et precoces pro- aussi Erich qui entendait mal
xeneies d'Action frall�aise, que les Bate- de l'oreille droite, etait beau
leurs' ROJ/alistes Fran�ais envoieni, a leur COup plus lie avec son COlTIpa-
place. se faire « TTWucher ». gnon de gauche.
Pour permettre a votre clientele abusee Koffin, geant'lmanimiste, as-

par lJos bobards a sens unique d'etre plu.s surait l'impunite a tous leurs
serieusemenl renseignee, je lJOu.s somme d'in- mefaits; provoque un jour par
serer en caracieres identiques et a la meme un rustre qui lui avait tendu sa

place cette reponse a laquelle je crois bon carte d� visite, il avait rendu
d'ajou{er : la politesse en inscrivant son

Qu'iJ 'esl denue de loul fondemenl - el 110m a l'extrel11ite d'une table
je defie quiconque de prouver Ie contraire de marbl'e, dont il avait ensuite
- que M. Euge�e Lagomassini dit Eugene brise Ie coin entre Ie pouce -et
Lagol, ait eu jamais des rapports « de l'index; tous leurs adversaires
quelqlie nature que ce soit, alJec un AIle; se Ie tenaient pour dit. Epris
mand, marchand de canons ou autre, nomme d'images violentes, surrealiste
Otto Wolf et qu'il ait jamais re�u Ie moin-_ avant la lettrG, il devait s'ache
dre argent de l'U'nion Douaniere Euro- ITIiner vel'S une sagess'e tendue
peenne, pour que lIe fin que ce soil! » d'opulence, dont son activite
Ii est crapuleux de repandre calomnieu- faisait tous les frais; Ie ,groupe

. ement Ie con/raire malgre l'invraisemblance se disPBl'Sa Ie jour ou, las des
de p�'elt!es wepties, malgre les formels de- calembours, il partit a la de
meldis et les condamnations prononcees par couverte du jazz et entl'aina

- -' -;� rustic" fran,ais" (4 mois de prison sans Erich vel'S des decouvertes qui
s"rsis!) agirGnt sur eux a la maniere
j'ajoute que si vous ne /,lrbliez pas « in

I d'�m s�upefia�t et les
. re11,dit

exlenso » la presente, je me reserve de. vous tnbutalres dune admIratlOn
]J contraindre par les mOJ/ens judiciaires plus tenace qu'un vice.
aJequats, SOliS astreinte de cent francs par lIs e111portaient avec eux Za
jour et sans, prejudice de tous dommages cher, pour qui Ie jazz 11e tarda
pour votre ignoble diffamalion. pas a devenir Ie chemin Ie plus
Avec l'expression de mon plus profond court d'un poenle a l'autre. Za-

mepris. cher brillait parmi -eux comme
Eugene LAGOT. un _i'Gu se consume, dehors, en

PAR EftNST MOERMAN
NOTE Cette histoire est

authentique. Elle se passe en

1.921.. Ceux qui en furent lee
heros vivent encore; ils lisent
Ie Rouge et le Noir, et occupeni
des situations tree eleuees dans
le oarrecu, la magistrature et le
clertt«.
On appreciera done ia discre

tion avec laquelle l'auteur, qui
est leur ami, s'est efforce de
dissimuler leurs pereonmalites
sous des noms d'emprunt. Grace
au ciel, il espere y avoir reussi.

plein ete ; casque d'antennes sur

I
vaux sauvages a Lambu-Zar et

des mondes ou tous ne pene- qui tient de ses longues frequen
traient pas toujours, il en rap- tations avec les pur-sang une

portait des messages torrides infirmite que ne gene que les
d'une resonance souvent fa- autres. Elbornn, ami parfait et
tale; refugie sur les toits ou delicat, avait cru pouvoir pre
dans des caves, il y composait senter a Zacher un candidat no
des poemes, auxquels il donnait taire epais, borne, maniere et de
une seconde fois la vie en les Charleroi, qui emprunta a Za
lisant. Tous ne les comprenaient cher de l'argent qu'ilne lui ren
pas, rna is il n'etait pour eux dit jamais.
qu'une poesie : la sienne et ils Zampi, Ie patron de l'etablis
conspuaient toutes les autres. sement, etait leur ami; il detes
En echange de ces traces de ge- tait les bohemes et n'en appre
nie qu'il dessinait parfois dans ciait que plus ces clients qui re
leur terre molle, ils lui don- glaient toujours leurs consom
naient des conseils qui auraient mations a 1'amiable et rendaient
du lui permettre de simplifier scrupuleusement l'argent qu'ils
sa vie; ils n'y reussissaient gue- empruntaient a ses garcons.
re tant Zacher etait negligent, Personne d'entre reux n'avait eu
instable et imprevoyant dans jusqu'alors un role a sa taille
ses preferences. dans les evenements patrioti-
II s'ensuivait des brouilles ques qui desolaient la ville; cer

auxquelles les non-compliques tains n'avaient que des preoccu
ne comprenaient rien : la plus pations litteraires ; beaucoup se

immeritee fut celle qu'il sut im- souciaient moins de 1'amour que
poser a Elbornn, eleveur de che- I de l'amitie ; aucun n'avait ete

.��.���mmam.� •••B.D •••••••••••••• a •• & •• i

POEME

CANTIQUE
Nobles eclairs brises du solei! sur la mer;
Tout m'a ete repris de mes biens, de mes reves,
et j'erre entre les colonnes inegales du temple humain
sans autre fin qu'une solitude sans remede.

TeUe est, du p'oete la sombre et vierge destinee ;
mais qu'll sache celui qui peut,etre me lira,
au temps ou nos cendres seront par Ie soleil choyees,
combien pour rendre l'ame tout prend corps ici,bas.

Bords £leuris du desir, et VOllS, allegres plages blondes,
j'ai cultive la fable, Ie rondeau, Ie pantoum,
ignorant les rigueurs cannibales du monde,
et priant Dieu de se reveler au creur de l'hom.me.

Eerire, malgre tout, est pour moi une grace.
Nous ne, voyons qu'en song c et rien en verite.
.route La poesie est repandue sur Ie visage de l'enfant qui passe
et Ie plus vrai c'est notre etonnement d'exister.

Uhomme chancelle entre le Christ et la Vierge noire,
mais la grandeur de l'univers n'est faite que pour Dieu .

Pour ne croire a rien, il fa 'drait qu'il n'y eut plus rien a croire,
et Dieu ne laisse alors eJ), 110US qu'un vide affreux.

n n'est plus rien en moi qui vaille que l'on m'aime
sinon Ie desir, Ie don et l'bbrreur d'etre soi
den, 6 mes compagnons benevoles, pas meme
ce faux air d'innocence que je me prete parfois.

Ainsi, ayant gravi les hauteurs de Ia vie
si Ie laurier venait a troubler mon chemin,
apres tant de poussiere aprement poursuivie,
la plume, de som.meil, me tomberait des mains.

Paul NEUHUYS.

que 1'on n'aime pas, conclut
Erich.
Chanterden flatte d'etre de

venu soudain Ie centre de tant
de preoccupations, ne tenait
plus en place; il se repandait
en grognements et insistait pour
qu'on se mit a la recherche de
Zacher et que Ie duel suivit. im
mediatement.

Les pionniers d'un mon-
.

�: :::!�:sdje��%sue;:;;!A'DIEUXq��i refus,ent le service'
militaire. Tout a1ni Sin-Icere de la paix doit se

trouver a Zeurs cotes et mois nous octroyees quinze guments. vidualite; politiciens et diploma- trie, la religion, le travail a User
les aider. jours avant, enfin notre libera- Aujourd'hui, vous voila ran- tes se sont charges ces temps de tout leur pouvoi1' PUUT r(:;n-

(A. Einstein.) tion et la decision du Conseil des ge du cote de mes ennemis de derniers de guider votre � \';on- dre vos armements nationwux
Ministres nous chassant dG l'ar- toujours, vous faites chorus duite»; ce iut un desastre pour aussi efficac.es et meU7·tners

« Vons serez tres etonne de mee et nous privant de nos avec les am is de la guerre. votre personnalite. que possible. St vous etes contre
ce que je va is vous dire », ecri- droits civiques et politiques. II faut nous dire adieu, Eins- «Dans les ci'fconstances ac- la guerre, vous devez encuura-
viez-vous au debut de votre let- Devant l'agitation collective tein, car des a, present nous tuelles, dites-vous, je ne refuse- ger ces memes puissances a optre publiee dans La Patrie Hu- qui, de jour en jour, prenait foulerons des routes differentes rai pas, comme Eelge, le s,ervice poser a.ux dits armements le
maine, du 18 aout 1933, lettre une' ampleur inquietante, Ie et, pour moi, il ne restera plus milttaire, mais je l'admeurG/e en maximum de resistance. A cna
que vous terminiez en priant gouvernement voulant arreter que Ie souvenir et la satisfaction toute conscience avec le sf7n-ci- cun de ceux qui lisent ces ligne,s,votre correspondant de portGr 1'elan genereux qui animait les I eprouvee de communier avec 1nent de contribuer au sauve- c'est cette dernier,e decision,votre missive a la connaissance camrs et les esprits pacifistes, l'esprit qu'etait Ie votre hier tage de Za civilisation euro- cette decision si importante quedes camarades d'opinion et, par- nous rendait a la liberte, espe- eilcore. peenne. » je 'demande de prendre (?·uneticulierement aux -deux amis rant ail'lsi empecher 1'i-dee de se J'invoque ici, Einstein, vos Contribuer au sauvetage de 1naniere nette. »
qui s'e trouvent incarceres. developper. pensees qui, pour moi, conti- la civilisation europeenne, com- Sans doute, parmi les gene-Sans doute, si je n'etais im- Libres, nous entendOll$ pour- nueront a etre vraies, surtout a ment pouvez-vous, Einstell1, rations nouvelles beaucoupmunise 'contre les revirements suivre notre tache et continuer l'heure ou Ie danger nous me- vous laisser prendre a de pa- s'inspirerent de votre enseigned'opinions, je me serais quelque Ie combat c�ntre les militaris- nace. reils bobards, vous, 1'hol11me ment;, aujourd'hui, en trahis-
pGU etonne, d� ce changement mes, c�ntre les patriotismes, « Quiconque desire faire quel- qui, en 1914, sauva Ie patri- sant votre pensee et en reniantd'attitude qui vous determine, c�ntre les' guerres, que chose de concret pour la pa- moine de la pensee libre, en re- votre appel, vous les trahissezEinstein, a renier tout un passe Or, voici que votre lettre, cific(�tion du monde doit refu- fusant de Ie laisser dilapider et reniez tous.qui vous honorait. dont quelques, echos m'etaie'l1t ser le service mil#aire » par les passions dechainees. Ce n'est pas, Einstein, quandVoici quelques semaines' a parvenus depuis ma sortie de «Je refuserais absolument Combien il eut ete plus cou- Ie danger est la qu'il faut de-peine, que je viens de quitter pri�on me tombe sous les yeux. tout service de guerre, direct rageux, Einstein, 'vu qu'un dan- serter Ie combat. Et puisqu'illes prisons de Belgique, ou pour Sa lecture m'a afflige, mais au indir,ect, je 'm'efforcerais de ger aussi grave que celui de semble que vous vous plaisez aavoir renvoye notre livret mili- loin de me decourager, votre determiner mes amis a adopter 1914 deferle sur ce monae, de invoquer notre Belgique mar-l

taire au ministre d'e la Defense lettre suscite en moi quelques la meme attitude et cela inde- vous revoir a nos cotes, pour tyre et notre « roi chevalier »Nationale, mon ami Leo Cam- reactions qui me determinent a penclamment de toute opinion lutter c�ntre Ie monstre qui e:s- pour justifier votre conduitepion et moi etions detenu::,. vous adresser cette lettre ou- critique quant aux causes de la saye une fois encore de HvUS presente, voici un petit extraitNotre geste avait cette dou- verte qui sera une sorte d'adieu guerre. » entrainer vers de nouvelles he- d'un livre que vous n'ignorezble signification: protester con- a l'homme en qui je crus comme « Dans les pays ou le service catombesi. pas, puisque son auteur, M. Letre les proj ets de lois scelerates

I
en une lumiere de la pensee li- obligatoire n'existe pas, les ve- Non, Einstein, je ne pUiS cat, est l'un de vos disciples fer-que Ie gouvernement se propo- bre et independante en ces ritables pacifistes doivent de- vous suivre. vents : '

sait d'edicter contrG les objec- temps ou tout ce qui est hUl11ain clarer publiquement, des leo Le progres humain ne ]Jeut «L'Etat beIge partage ainsi,teurs de conscience et reparer est bafoue. temps de paix, qu'en aucune cir- s'allouer de telles vacances, il a avec quelques autres pays, enun, manquement fait a notre Sonventes fois, Einstein, en- constance, ils ne porteront les besoin de constance et de per- particulier avec la France - aconscience voici une dizaine tre ces quatre murs de ma cel- armes. G'est ainsi qu'ils peuvent severance dans une lutte apre laquelle il s"est lie -, la respon-"d'anneGs, celui d'avoir rempli lue OU, enferme, je payais Ie manifester leur resistance a Za et difficile.
'

sabilite de la puissance' du mi-nos obligations militaireo. crime d'avoir une conscience et {J'uerre ». N'ecriviez-vous pas, en 1�31, litarisme actuel, beaucoup plusVous connaissez notre pro- une pensee, je me suis rappele Je ne vous ferai pas l'injnre cette lettre adressee au Congres dangereux que celui qui adeter-ces, Ie verdict odieux autant vos ecrits, j'ai relu vos lettres de croire a une lachete de votre de l'Internationale des Resis- mine la guerre mondiale. S'ilqu'imbecile du cons�il de gurGrre et vos manifestes. part, votre attitude en 1914 tants a la Guene, tenu a 'Lyon, verse des milliards dans ceen date du 19 juillet, notre re- Durant l'instruction de mon vous en porte garant, mais lais- et de laquelle j'extrais ces quel- gouffre sans fond, l'Etat beIge,ius de nous pourvoir en appel, proces, lorsqu'on me parlait de sez-moi cependant recuser votre ques lignes : I par c�ntre, a toujours lesine et• 1'appel de l'auditeur, notre de- l'Allemagne barbare de 1914 ou position presente et la denoncer «Ge n'est pas le moment de il Iesine encore, pour les noblescision de faire la greve de la de l'hitIerisme d'aujourd'hui, comme une incomprehension t&rrllporiser, ou vous etes pour la choses de l'Esprit. La Culturefaim jusqu'a notre liberation c'(�tait pour moi une' joie d'in- des problemes de l'heure. guerre, ou V(iUS etes contre la est consideree comme une pacomplete; Ie second jugement voquer votre nom et lui seul II en est des frequentations guerre. Si vous etes pour la rente pauvre, une parente gereduisant a trois mois lGs pei- ainsi que vos actes et vos pen- comme des situations, elles en-
I guer1"e, vous devez encou'r'!1.ger nante. Les penseurs, les ecrines de ,deux ans et Idix-huit sees m'etaient de suffisants ar- gag-ent et compromettenr: 1'fn(�!- la science, la finance, l'indus- vains, les artistes s'etiolent

A AL ERT EINSTEIN
dans la misere; d'ou notre me
diocrite intellectuelle, bIen con

nue dans Ie monde entier et qui
est une vraie honte. »

Quant a moi, anarchiste, je
sais' ce que valent les gouver
nements et les Etats, et, lors
que vous me parlez d'hitlerisme,
je pense au « fascisme » qui
sevit en Belgique.
Si vous invoquez les persecu

tions juives, je ne veux pomt
ignorer celles que subissent les
revolutionnaires un peu partout
et depuis toujours.

« On fait la guerr.e a un Etat,
on ne la fait pas a 'un peuple. Il
serait mo'nstrueux de faire p01'
ter a soixante-cinq millions
d'hommes la responsabilite des
actes de quelque's m�lliers, (Le

quelques centaines peut-etre 'h,
ecrivait R. Rolland, en novem
bre 1914. Aujourd'hui, on peut
en dire autant de 1'hitlerisme,
car l'on se doit, avant de porter
un jugemel'it, de rechercher leS

r.esponsables de ce mouvement
de desespoir qui jeta un peuple
misereux dans les bras de l'a
venturier.
Les responsables, Einstein,

ce sont ceux que vous frequen
tez dans les ,salons et les cours,
ce sont les, signataires du 1'ralte
de Versailles, ce sont les hom
mes de Schneider et du Creusot,
les financiers et les diplomates
qui ont reussi, pour couvrir
leurs bassesses, a se couvrrr de
votre nom. Peut-etre vous en

apercevrez-vous un jour. Espe
rons qu'ilne sera pas trop tard.
En lisant votre lettre, je me

souvenais de ces lignes que
R. Rolland ecrivit dans son in
troduction de Au dessus ae la
Melee: « Quand la guerre est
venue, ie n'ai pas cru devoir re
nier mes idees parce que l'heu're
etait arrivee de, les mettre a
l'epre1we ».

Adieu, Einstein!

3
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minations de Chanterdell et de
Ia suite inesperee qui leur avait
ete donne ; 11 ajouta que Chan
terden serait seul a ignorer
l'absence absolue de dangei
dans cette rencontre, Ies armes

ne devan t pas etre cnargees,
Zacher ne les laissa pas ter

miner;
� C'est entendu, je mettrai

une cravate de chasse ivoire, et
j e me ferai raser toute la tete
en ne laissant qu'une petite
frange de cheveux qui me tom

bera SUl' le front. Quant a Chan
terden, des maintenant, je 1€
bats en son absence! j'avais
toujours dit que c'etait un sot.
Zacher melangeait dej a le

decor et les evenements.
Le lendernain, tous se retrou

verent, comme de coutume,
Erich et Koff'in f'irent part de
l'acceptation de Zaclier, qui
etait d'accord pour se battre au

pistolet a quinze pas.
Pui\S Zacher entra, et s'ins

talla a une autre table, ou il fut
l'ejoint par ses temoins qui ne
pouvaient faire autrement que
de prendre fait et cause dans Ie
conflit.
La nuit qui preceda Ie du'el

fut, pour tous, epaisse, moite et
aveuglante; elle cornmen�a a
midi et dura jusqu'a l'aube.
Le Derby etait livre aux

fOlls; il en sortait de tous les
aspects possibles de cette his
toire : ils se posaient devant lei:
inities, leur soufflaient au vi
sage, puis allaient chuchoter un
peu plus loin; les organisateurs
allaient de table en table et s'as
sUl'aient que des instructions
qui, a chaque instant, etaient
modifiees, s'eraient suivies; les

gar�ons oubliaient de faire re
glel' les: consommations et re
pondaient avec insolence aux

.clients ol'dinaires que ce remu

gle intrigait.
Chanterden s'etait confesse

et, pOUl' plus de securite encure,
avait achete un etui a cigaret
tes massif et solide qu'il desti
nait a la poche interieure de
son gilet; dc(s parlementaires
se presenterent des dix heureE
aupl'es des temoins de Zacher :

Chanterden s'engageait sur

l'hollneUI' a tirer en l'air si son
antagoniste s'engageait a en

faire autant; ils fUl'ent repous
ses.

11 y eut aussi de mystel'ieux
conciliabules avec Ie patron et
deux tiers inconnus de tous
sauf de Koffin et d'Erich qui
pl'il'ent avec eux d'etranges dis
positions.
Quand l'animation tombg.,

Zacher partit en 'emmenant
Erich, KOffin et tro�s autres
amis qui ne voulaient pas Ie
quitter; tous s'etendirent pele
mele sur son grand lit et se
turent l'un apres l'autre.
Au moment ou Zacher crut

qu'il venait de s'endormir, KOf
fin Ie reveilla. L'heure appro
chait,
Tous s'habillerent sans un

mot, les dents, serrees, et la pe
tite troupe se dirigea vel'S la
place Royale au milieu des com

mentaires qui s'eveillaient.

(S-�dte en page 6.)

Ernst. MOERMAN.
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£e fheafre en �laDdre

avec Putm nillem
REVUE

des revuesEntrevue
Le MDis. - Un article du Dr Benes sur

'

Willem Putman, c'est l'artisteITilly).tant dans ses manieres d'etre que »Suit alors le -w:es��Flamand,
dans ses oeuvres. Cet artiste a Gaston Martens qUl rehabilite Ie

une muse, sa pipe, sa bonne pipe, dialecte �orrige et plus ou ,�oin�
en bruyere qui, rarement, quitte transpose. Avec la premiere a

le coin plisse de ses levees. Son Bruxelles de son « DJe Pau� van

regard est droit et scrutateur. Haegendonc.k » (Le 1 ape d Hae-
- Avant de vous demander ce gendonck) en 1919, Ie theatre

que vous pensez du theatre en ge� �la:nand possede en,f,in ie premier
neral, puis-je savoir ou en est evenement dans 1 evolution de

votre production personnelle? so� nouvel essor. Par Ia sUlte, ce
» - Certainement. Je publierai meme auteur donne a la scene

dans le courant de l'annee, chez plusieurs pieces entre autres :

Nygh et Van Ditmar, a Rotter- «_ Het Gouden JubeHeest» (La
dam, mon premier roman : Vader fete de cinquante ans) et « Paro
en ik, C'est cet essai dans un au- chie Vrijers» (Les amoureux

tre genre, en ce temps de crise de paroisse). »

theatrale qui a provoque recem�
ment 1'article d'un confrere fla�
mand ': « Le suicide d'un ecri� •

vain dramatiqtie ». Quant au suivant, et non Ie
» Ensuite j'ai en ebauche une moindre, c'est precisement Wil�

nouvelle piece de theatre sur un lem Putman.

sujet tres actueL qui je l'espere Ses debuts turent des levees

pourra devenir une « piece a suc� de rideau, « tiet oordeel van

ces » ou les elements imagination, Olga» (Le jugement d'Olga) fut
actualite et folklore seront reunis; siHle a cause de son allure anti�

je: lui ai donne pour titre: « De miiitariste, je crois que M. Put�
Prins en de Pop » (Le Prince et man n' en fut pas fache, car rien
la poupee). de tel pour lancer un debutant.
»Mais je crois que 1'objet de Puis suivent « Het stille Huis »

votre interview porte plut6t sur (La maison siIencieuse) qui fut
mon jugement quant a 1'histoi're l'etouchee dernierement et « Ma�
et a revolution du theatre en ma's Kind » (La fille de sa

Flandre, mere ).
» Voici, Avant la guerre Ie Pendant Ie temps OU ces jeunes

Theatre flamand proprement dit voJontes s'effor<;aient de creer
ctait bien pauvre; nous avions une scene flamande, le docteur de
cependant quelques producteurs, Gruyter fait un effort immense
entre autres, Nestor de Tiere, dans Ie domaine du repertoire et
I'auteur de «Roze Kate» - mais de la mise en scene.
ceux�ci subissaient trop 1'inf1uen� Ayant forme une troupe et ac�
ce des auteurs fran<;ais (Roman� quis un repertoire, il sillonne la
tiques). Flandre et donne au grand public
Bient6t un mouve11lent de re- les chef�d'reuvres de repertoire

nouveau se fit jour sous l'in- internationaL pieces de Schnitz�
tJuence de « Van Nu en Straks» 1 Sh J '1 R

'

ter, aw, u es ommns, e c.,.
- maIheureusement ce mou'(e� mais mieux encore, il porte sur la
ment a ignore Ie theatre qui souf� scene des reuvres flamandes qui
trait encore du dilettantisme; la jusqu'alors avaient ete jugees in�
poesie y avait un r61e plus grand jouables, tel « Gudrun » d'Albert
CJIW Ie theatre proprement dit. Rodenbach et « Starkadd » de

» Malgre la guerre, Ia reaction Hegenscheidt.
ne se fit pas attendre et nous

Et voici la premiere recom�
voyons arriver Herman- Van

pense de l'effort donne par lesOverbeke qui fut un des premiers Hjeunes en la personne de ermana purifier Ie flamand, Malheureu�
Teirlinck, homme de « Van Nusement son effort ne rut pas
en Straks » qui vient au theatre,

pousse plus loin.,
»Apres,la guerre, avec Ie bien� C'est un Monsieur - comme

etre et aussi un peu a cause du dit Willem Putman dans s�n
11l0uvement flamand, une foule fran<;als au style rude mms

de Jeunes s'interessent a la litte� l image,
rature et nous les voyons former II preconise la formule nou�

une langue de Theatre c' est-a� velle d'un art dramatique, lancee
dire de conversation, ce qui en iii sous Ie nom de« Gemeen�
flamand n'existait pas. schapkunst » (Art collectif). Cet
»Mais ICI etait Ja pierre auteur qui n'en est pas a ses de�

d' achoppement : que prendre buts nous donne trois pieces qui
pour former cette langue, Ie neer� peuvent passer pour une expe�
landais ou un des dialectes fla� rience « De vertraagde Film »

mands ? (Le Film au ralenti) qUi fut joue
» C'est alors que nous voyons en fran<;ais, ainsi que « De Man

surgir trois temperaments qui zonder lijf » (L'hom11le sans

par leurs connaissances et leur corps) et enfin « Ik dien » (Je
volonte d'elever Ie niveau intel� sers).
lectuel du peuple sont arrives a En me.me temps, preuve de la
nous donner des reuvres dignes vitalite donnee sous }'impulsion
du grand passe de leur nation. moderne, renaissent des « Patro�
Ernest Schmidt donne coup sur llages et des Rhetoriques » - Ie
coup « Het Kindernummer » (Le theatre est en plein renouveau.
numero pour enfant) et «Tilly's Ces societes s'interessent specia�
Tribulaties » (Les tribulations de Ilement aux decors, a la mise en

Ia « t'osition de la t-'ellte-.l::.ntente dans

scene. autre I I t..urope centrale ». « La tin de I'Impe-
Grace au promoteur, Ie no- Quant a Willem Putman le riausme industriel », par Sir Starford Cnps,

taire Thuysbaert, I' essor com- roman lui sert de passe-crise, Une etuoe sur I'econonue allemande sous

mence avec un autre porte-eten- Seul, Paul De Mont tient bon Ie We Keich qui souligne I abandon par
dard, Henri Gheen. jamais cet et nous pouvons dire que son Hitler de la partie socialiste de son pro
auteur francais ne trouva un tel «Willem de Zwijger » (Guil1au� gramme. Des etudes sur le plan Roosevelt.
public. Le terrain etait propre me le Taciturne) est la seule sur Ies causes profondes de Ia recente revo
au succes car nul pays au monde grande piece de l'annee. Encore rution au Cuba, sur le malaise politique et

comme Iii Flandre ne conserve n'est-elle pas completement reus- economique en lrlande, sur de contlit Au
intactes sa Foi et sa Religion. sie. Notons encore un de nos co- tncne-Ajlemagne. Brei, une documentation

Ce mouvement catholique prit loniaux. Frans Demers qui avec precise et abondante qui justihe la preten
une allure inattendue par le tait ses oeuvres d'inspiration congo� non de cette revue detre une synthese de

de Johan De Meester junior, hol- laise, remporte un vif succes : ci- lactivite mondiale,
landais. Par la suite Johan De tons entre autres, « Eva» et «De Nous y rencontrons egalement un article
Meester enrole au Vlaamsche Hal£bloed» (Le Metis). 'amer d'Arthur Honegger sur « La situation

Volkstooneel, continue ses expe� L'impression de Putman est sociale du compositeur de musique » dont la
dences dans Ie sens de Teirlinck I

que Ie temps d'inertie actuelle conclusion est: En 1933, plus qu'u d'autres
et cree un art dramatique popu� est promesse de futures mois� opoques, Ie travailleur intetlectuel n'a aueun

laire; il monte des pieces inspi� sons. droit u l'aisance. Par contre, on trouve

rees de nos legendes pa�, exem� «La' crise, souligne�t�il, sera naturel que tout trajiquant de dimrees de

pIe: « Tyl » et « HallewlJn » de , utile encore a plusieurs points de premiere neee.site spoeulant sur les besoins
Antoon Van de Velde. I vue. D'abord, a relever nos er� humains, sur la jaim, ait droit de faire

fJaul De Mont donne son reurs, parmi lesquelles la trop fortune et de la conserver ad vitam a:ternam.

« �eynaert de Vos » « Smedje grande importance donnee a la
smee ». eet ecrivain ecrit en col� mise en scene; la trop grande li�
laboration avec Leon 'fre,ich berte laissee au regisseur qui a

�� Palais Bourbon » joue a .Paris. trahi nos reuvres et, je suis en�

Dans ce nouveau genre, Wi1� tierement d'accord avec Jules
lem Putman donna cette reuvre Romains quand il dit que « Rien
touchant les fibres les plus sen� » ne vaut la force emotive d'un
sibles du creur humain « Van », beau vers ». Nos pieces etaient
Twee Koningskinderen ». Puis trop cerebrales, c'est incontesta�
dans Ie style feirlinck, deux au� ble. Une bonne chose cependant
tres pieces, « De Doode rat» et est que 1'auteur dramatique a

.sa meilleure piece, « Looping the donne au public davantage a l.enine dans son propre parti et qui devait

Loop ». voir. aboutir a ce que Trotsky nomme Ie «'rearme
Nous sommes en 1928. Le »Le spectateur vient au thea� ment du parti b0lchev�k » tendait precise-

ment a substituer ,a l'ancien mot d'ordretheatre £1amand est a son apogee tre avant tout avec son creur et

et Wies Moens compare tres chez nous l'emotion simple man' len'niste« dictature democratique ». celui de

jt1stement l' evolution du theatre quait. « dietalure du 'P,roletariat »,

�

d 1 d t 1 Bourree de faits, d'analyses etonnantesen Flan re a une couroe on e »Ou 1'on devra revenir, me

1 1922 I
' d'intelJigen�e ct de perspicacite, passionnantepoint initia est 'et e POlllt dit encore Putman, c'est a la dou�

928 A 'd tt grace a ce don de synlhese prodigieux quiculminant 1 . partIr e ce e ble et fondamentale loi de la
dIde l'accumulation des materiaux extra!! I'ideedate commence Ie ec in par scene: action interessante, dia�

f d d 1" '-t diiectrice, d'une lecture que �end facile IeIe ,ait u retour e mtere au logue vrai.
style vivant de Trotsky, celie « Histoire deroman.

,> Ceci acquis, de nouveaux/. la Revolution Russe » s'avere des aujou:-Resultat: crise de la scene, succe's couronneront nos reu. d'hui comme une reuvre monumentale.Mais i1 est evident que cet eve�
vres ».

nement nefaste est ne d'un en�

:semble de circonstances aHli�

geantes. La mort inopinee du
docteur De Gruyter, puis Ie de�

part de Johan De Meester junior;
ce fut aussi la mort de Verheyen
el, dernier malheur pour la scene

£1amande, « la scission ».

Apres Johan De Meester, deux
g:toupements se font face. L'un
sous la direction de Staf Brugge,
Ie meileur acteur du V.V.T. II
devient bientOt un groupement
politique, antimilitariste et porte
it la scene des pieces satiriques
contre Ie regime, L'autre groupe,
sous regide de Van de Velde est

l'apidement disloque.
Situation actuelle. - Attente,

ou mieux, entr'acte. COLLECTIVE ET RETROSPECTIVE

II faut noter cependant un re� DE LA BELGIQUE UTTERAIRE

tour vers Ie genre realiste, temoin
IE- succes populaire de Jos. Jans
sens, auteur du « Wonder Dok�
tor» (Le medecin merveilleux). de l'EXPRESSIONNISME FLAMAND

De plus, sur les scenes d'ama� par Georges MARLIER

teurs des reuvres de Jacques Bal� Tirage limite a 100 exemplaires
lings. Les grands «porte�paroles» sur 'pa.pler Featherweight, nume-

se taisent. Gaston Martens rotes de 1 a 100 .. , ... it fr, 20,-

i>'adonne a la sculpture. Van de
Velde fait de la litterature pour LES EDITIONS « gA IRA »

en£ants. Teirlinck est devenu 62, avenue Cruys, DEURNE-ANVERS
conseiller prive de S. M. Ie Roi.
C'est une occupation comme une

* :(. *

Jos. HELLO.

idOl'ions

A
Les

<
publieront prochainement

£��p��I�-P;ursuit 'la publication de

fragments de l'« Hi.toire de la Revolution
Russe » par Trotsky. Au cours des pages

publiees dans Ie dernier numero, T rOlsky
apres avoir situe l'isolement de Lenine dans

son 'Propre parti bolcheviste apres son retour

de Ua Suisse, analyse la fermentation revo-

Jutionnaire parmi la paysannerie durant les

mois precedant la prise du pouvoir par 'les

bolcheviks. Cette luHe qu'eut a soutenir

CoUeelion « Poesie »

POEMES
par Jean TEUGELS

CoUeelion « Miscellanees »

Petite Interview

Collection « Art »

GRANDEUR OU MISERE

Dans Ie meme numero d'£..urope, un conte

curieux du roumain Peter Neagoe, les chro

mques signees Jean-H.ich, Bloch, t-'h. Sou

paua, t-'aul Nlzan. !:ilgnalons l'arlIcle dur
et juste de Jean Guehenno et destine a Paul

Valery ainsi qu'une etude lucide du fascisme
et de la faiblesse tactique des partis qui Ie

combattent, signee Pierre Gerome.

Nouvelle Revue Fra/l�aise (septembJ_t::L -=--:-

Documents sur la .revolution cubaine, reunis

par G, Ribemont-Dessaignes. Un texte

d'Henri Michaux: Mon Roi. Les premieres
pages d'un nouveau roman de Drieu la
Rochelle. Cela s'intitule Le VO!lage des
Dardanelles. Celine a passe par lao

La Revue d'Allemagne consacre son der-
nier numero au Doct. C.-G. Jung, creaieur
de la psychologie experimentale, Outre des
extraits de l'reuv,re meme de J ung. un « Ex
pose d'ensemble de la doctrine» et un paral
lele entre Freud et J ung.

La Terre WalloTlTle, - Un .article de
Pierre Da!le favorable a la reprise des reIa
�ions avec l'U, R. S. S, Elie Baussart situe
,la position de la democratie chretienne vis-
a-vis du capitalisme. Nous aurons I'occasion
de revenir sur cet article « Front catholique
anticapitaliste » particulierement severe pour
l'oligarchie financiere qui, en notre pays, a

soumis a son contrele et l'economie et la

,!politique de fEtal.

Les id6es at les Ie I
nition. Et. il taut qu'on le re

Ivres cueille: Ma:is il :�e saitni ,rnA!nI ger, m. bowe, m. parler, m. nre.
On vient de l'extraire d'un ca
chot ou pendant dix annees il a
vecu. On a ecrit pour lui son

(PIon). nom: Gaspard Hauser.
Cette histoire, la plus horri

universalite meme de l'etat'
blement tragique qu'il soit posr;,e. sible d'imaginer pour 'une ame,
celle de l'homme adolescent jete
tout a coup dans le mystere du
monde, Jacob Wasserman, ne
l'a pas, non, racontee. Il l'a ve
cue dans sa chair.
II est, proprement, il est Gas

pard Hauser qui descend dans
la vie, qui apprend le gout de
l'air, du soleil, des fruits de la
terre, des paroles humaines .

qui change de prison et voii
aux murailles se substituer le�
gens avec leurs mains prenan
tes et leurs yeux; qui s'evade et
se trouve face a face avec lui-
meme, le plus terrible des etran
gers.

f?_0§pard Hause1' etait fils de
pnnce. Et voici que se profile
un crime, le plus riche d'hor
reur. Mais qu'importe cette
m.ort-ci, Cl!U 1"este, a quelq'u'un
qui, deja, connw:ssait l'autre?
Reve, monde plus irreel que

le reve, retour de l'enfance, con
frontation de la barbarie avec

l'intelligence des civilises : 1,l y
a dans ce livre des aZZees ouvei',
tes sur' cent mysteres et les ph! ;
tmgiques qu'il soit donne a
l'homme d'entrevoir.

Jacob WASSERMAN. - Gaspard Hauser. (Grasset).
AZORIN. - Dona Ines (Labor)

Sylvia TOWSEND-WAl�NER. - Lolly Willowes.

C'est un hasard assez rCLre de
l'cwt'ualite qui plape ensemble
sur la table du critique, ces
trois livres que, par ailleun,
rrappro'ohe une indeniable pa
rente de l'esprit.
Mais si je dis cela, je me trou

ve aussitot bien empeche, Ca1" il
n'est pas aise de definir le sens
et la nature de cette 'PrJ,rente.
Aussi bien s'agit-il de definir?
Justement, nous sommes ici, je
le crains, dans le domaine de
l'indefinissable, la ou les reali
Des les plus evidentes cessent
brusq'uement ,d'avoir cou"rS, ou
ce qui nous par_cdssait le plus
sur, perd cruellement son im
portance et sa valeur pour faire
'place aces precaires sentiments,
ces obscures presciences, ces re
voltantes suppositions du creur,
q�Li soudain eclatent alors dans
une teroce 7:umiere et nO�LS for
cent a dire: « Ah! serait-ce cela
le commencement de la vraie
vie? DCLns ce monde de chaque
jour, q�Le nous etions perdus! »

En som'm-e, voici trois livres
frappes de poesie.
Et qu'ils sqient de poids ine

g,al, inegalement parfaits, juste
ment cela fait mieux saisir cette

poesie.
Profondes introspectives de

Wasserman aux spirales d'une
ame perdue, reves d'Azorin au

bord d"un monde presque oublie,
incur.sions brev,es et temiraires
de Sylvia Towsend-Warner
dans les allees qui conduisent a
la folie; il y a la un meme po
tentiel rnagnetique qui aim.ante
l'ame et la retient lachement
captive.

* * *

]e sui. venu, calme orphelill.
Riche de mes seuls !leux traTlquilles,
Vers les hommes des grandes villes.
fls ne m'ont pas trouve malin.

Qui n'a reve sur ces vers de
Verlaine, billet de caramel pci
thetique, confidence a lever le
creur? Gaspard Hauser les avait
inspires a ce pauvre Lelian, son
frM'e perdu.
En ce temps-l<), l'etr-ange nis

toire, vieille pourtant de cin
quante annees, courait encore

pa1' l'Europe. S'en souvient-on
cLutant aujourd'hui?
Au p'l"intemps de 1828, on

tr'ouve a Nurenbe'Y'g un f,e1.tne
homme inconnu. Il meurt d'ina-

Mais ce qui rend le plus pa-, Pourtant, de ce livre Cl!ussi on te metaphysique ou des desirs
thMique ce combat de l'ange sort, eprou1.;ant sur ses levres, I du corps.
avec les hommes, et sa chute, Ila saveur d'un souffle inconnu. Elle est riche et deja elle
c'est que si l'ange est taille lInes, Diego, Don Pablo et ses aoheve sa vie, comme un artis
dans une matiere de songe au- ,livr,es, la douce servante Placi- te, inconscient de son art, trou
thentique, les hommes, c'est de da, Madrid toute brule,e vive, verait une cla'u,sule a une phrasela vie qu'ils sortent, - et la Segovie aux fantomes, le v11- bien venue.
plus saignante. Il y a ici une ou lage au milieu de l'Espagne et Mais c'est alors que vient le
deux vilZes allemandes toutes de ce mystere q'ui est l'Espagne, demon. Et elle commence a fuirvivantes, quelques ames dont la les nuits plus peuplees que ae les hommes; aussi bien, j'ai1J1,.efrappe est celie des plus grands vrais rev,es, la noble douceur rais dire: a se fuir.
sculpteurs de masques. Je pense d'un monde perdu, les allees et "Choc en retour des forcesa Daumer, a Feuerbach, a la venues de la mort autour du subconscientes, meconnues ou
Behold, a 'ce Lord Stanhope qui creur;, que sais-ie?

.

trop bien vaincues et qui guetparait Ure sorti tout brulant, EXq'uise noblesse d'un art qui tent la premiere faiblesse po'urcomplexe et dechire d'un drame semble ne toucher a rien, qui realiser leur vengeance.de Shakespear.e. envahit tout, iusqu'au moindre C'est un renversement de la,
On a dit qu'il y avait du Bal- reflet, jusqu'a la moindre pa- vie de cette femme. Solitude

zac dans Jacob Wasserman. Et role; perfection d'une pelJ1,Siee evasion aux lieux les plus plei�
au vrai, des livres comme l'Af- merveilleusement delicate, qui de fantomes, primaute de la fofaire Maurizius, Etzel Ander- fait songer a la fois a un ins- lie, celtibration de tites obscurs
gast, - prodigieuses ]'resques trument de precision, a un sabbats, don de soi a Satan A
d'aujourd'lvui, imposaient brO'uillard tres subtil; mirage la resumer, on ne peut que £ra-
c-ette evocation. de la poesie, qui sans cesse se hir une telle histoire. Elle est
En certaines ames qui s'y derob,e, sans iamais Lasser le de celles qui, en verite, ne se

trouvaient passantes, - Marie creur. iO'uent point, dans les actes des
Kerkhoven, Emma Moineau, - Paul Vanderborght a place homm:es, mais dans leurs senti
on sentait passer uri souffle ve- devant c(:i livre, le premier d'une ments les plus ignores. Qui n'e.st
nu d''ailleurs que d.e ces terres collection espagnole que creent une proie toute prete pour les
visibles de tous. Ce SOUffle tra- les Editions Labor, une prefac.e puissances memes dont il se
ve?'se le liV1'e de Gaspard Hau- dont il convient de lo�ter l'ele- croit le plus assure?
SM'. Et il vo'us confond. gcmce. Sylvia Tows.end Warner,* :(o * dans ces opaques regions de

l'ame, nous conduit avec une
surete presque insolente.
En lisant Lolly Willowes ie

n'ai pu me defendre de penser
•

d, ,La de1'nier'e incarnat'ion de
Massimo Bontempell1., ceZle
d'Adria, et parfois, au divin
Alain-Fournier.

* * *

Jusqu'a quarante ans, Laura
Willowes a bien vicu. J'entends
qu'elle .8'est conduite ainsi que
doit le faire une anglaise de
bonne 1'ace et de nom respecte.
Sa sensibilite, l'adorat'ion des
siens ant suffi a la c.ontenter.Et
ilne sernble pas qu'elle ait subi
grctvement les atteintes du dou-

On ne trouve pas dans Dona
Ines' cette �mouvante cruaute;
cette rage de mettre a nu .ius
qu'a la derniere fibre et de lCL
j'aire, toute saignante encore,
vib1"e1'; ce go�1t d'un cLu-del<), qui
colle CtUx plis de la chair de
l'homme. Charles PLISNIER.
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Rimy
Le seul possedant l'aspiration
reglable. - Indispensable pour

tapis de haute laine, tentures,

coussins, etc.

DEMONSTRATION
du 23 septembre au 8 octobre

au Salon de l'Alimentation:

En permanence au

43, rue de .'Hol)ital
BrUxelies

Prix de Iancement : .

850 Irs.

Theatre 1<·

il !LIE (ON lEMA i
���JMission Dakar-Djibouti
A propos de LADY LOI!

Les images tranSDarentes
Le cmema a coruncue, dans /a, Et c'est peut-etre c;a, !a poesie,

plus large part, ci substiLuer lero- * * *

usme a Camour. Mae West. Cette femme extraordinaire,

jean-taeorge AURIOL. belle comme un miracle, riche des miLlions

11 y a belle lurette que Ies producteurs, qu'elle a gagnes avec son corps, avec ses

realisateurs et autres I'ont compris, ou sinon
I

yeux, avec sa voix, et qui, avec une magni

compns, pressenti : Ie cinema, plus que tous fique impudeur, joue 11 raconter sa vie, nous

Ies autres moyens d'expression, va droit aux I,j'attendions non' sans une febrile impa-

sens, et ne touche l'esprit (s'il le touche, ce I tience, .

qui est rare) qua travers eux. D'ou Ie sue- Et nous navons pas ele dec;u. Ce corps

ces justifie de ces films ou une certaine de quarante ans, modele par l'amour, cette

intensite de vie compense Ia prudente aJP"- bouche faite pour le baiser, ces yeux ou

�hie des spectateurs : films d'epouvante, \ brille tout le desir du monde, cette voix,

films gangster. I surtout, plus troublanle que celles, ensemble,

Sadique, ou .implement perverse, lorsqu'il de Marlene et de Connie Boswell, nous les

s'agit de ces bandes ou la violence la plus avons vus et entendus.

gratuite intervient sans cesse (fusillades de Que Mae West joue mal, - otI, plutol,

:icMtace, massacres inutiles du Signe de La ne joue pas. Que son film soit en lui-meme

Croix), masochiste lorsqu'une savoureuse sans grand interet. Que l'anachronisme de

terreur vient Ie frapper dans son fauteuil, ces chansons splendides blessent les amou

Ie plaisir que ressent l'honnete homme au reux du vrai, c'est fort possible. Cela im

speotacle de ces .films qu'iJ cherit d'un se- porte peu (mais oui ... )
c.ret amour, est d'ordre erotique. Un erotisme Ce qui .importe, et dusse-j'e encourir ici

d'autant plus sur que, s'il vient a s'aHieher la malediction des amis du cinema, c'est que

sans contrainte, l'indignation l'accueille ou Mae West se livre 11 nous, dans l'enchante-

AU GALERIES

Les VlgneS du Seigneur
Victor Boucher ne peut donner une serie

de representations a Bruxe1Ies sans repren

dre Les Vignes du Seigneur, de Robert de

Flers et Francis de Croisset, On aurait C'est etonnant, cet art negre qu'on disait peintre africaniste Kerels, la variete deco

mauvaise ijrilce it s'en pl aindre car cette mort, comme on l'utilise pour rendre vi- rative de ces « culs-de-Paris » en fibres

comedie est assurement Fort agreable et vant! Je n 'enumererai plus les expositions habilemcnt tressees et coloriees, Par con

Victor Boucher I'interprete en grand co- d'art colonial qui, depuis 1930, se sont mul- tre, une abondante illustration pour les colo

medien. upliees, toujours bien entendu se corsant de nies Francaises et I'Ethiopie. Elle rend l'objet

Nous avons vu bien souvent cette piece masques et de Fetiches congolais. De la dans son aspect Ie plus eloquent, l'atmos

depuis bientot dix ans que les Galeries la derniere, qui s'est tenue a Luxembourg, phere d'un site, selon les precedes dun

presentent, et chaque [cis nous y avons pris
un reel plaisir. Tout le monde en connait

ciu 3 i aoiit au II septembre, un critique photographe comprehensif qui tient compte

aurait pu parler. l:l y avait matiere a d·in· autant de la valeur des ombres que de l'in-

ques sont empreintes, dans Ie dessin des

,personnages, dans les trouvailles sceniques ne pretend plus enseigner uni.lateralement,

dont la comedie fourmille, et sunout dans mais s'instruire, se rafraichir Ie gout, accueil- e"'pose Ie comportement impose a son equLpe

l'admirable interpretation que nous en donne lir Ies arts de la brousse, twp longtemps d·informateurs. A chacun d'eux est confie

Victor Boucher. meprises, a cote des tbmoignage. classiqu'es. Ie travail correspondant non pas unique-

11 devient bana,1 de repeter encore avec Qu'ils ont pratiquement servi la cause de ment it sa sp6cia!lite, mais it ses aptitudes

quelle mesure, quel souci de la verite, quel I'ethnographie, les savants ellx-memes deivent natives, a ses dons particuliers, bref '"' son

nature! etonnan,t ce comedien joue la grande bien Ie reconnaitre. sens « artiste ». Voila une original,ite dont

se defendait vivement l'ethnographe premiere
ecole, d'ou Ie peu de cas qu'il faisait de

du dialogue, dans l'humour dont les re,pli- plus d'une mode, mais d'une assimilation

stimulante, Sous pretexte de colonisation, on

scene de l'ivresse qui t�rmine Ie deuxieme A ce propos, il convient de signaler Ie

acte. Tou,t d'aiHeurs cJlez lui e&t etonnamment nO 2, fascicule &pecial, de ,j'admirable revue

••••••••••••••••••• 1

Les « CCEURETS » combattent

avec succes l'hyperacidite, grace
R leurs proprietes absorbantes;

ils activent la digestion, et ren�

dt-nt ainsi d' eminents servIces

dans Ie traitement des troubles

d'origine dyspepsique � .

anemies, migraines,
insomnies,

En vente dans toutes pharmacies:
12 francs.

-__..�•••••••••••••& •• I

Commu'nicatioD
Leo Rele."es de la Paix.

Depuis Ie 17 j,uillet, des equipes de vo·

lontaires travaiI,lent de leurs bras afin de

restaurer Ie « Foyer de la Paix » it Bier

ville. lIs ont asseche des marais, cree des

route�, amenage des locaux, etc.

Des jeunes gens sont venus de lous pays

apporter leur aide f,ratemelle a ce bon tra

vail dont l'initiateur est Mar� Sangnier.
Pour Ie lor octobre, afin de feter cette

Ie sujet et point nest besoin, je pense, de teressantes considerations. Quelques speci- discretion de la lumiere. Ce n'est plus,

-le rappeler ici. D'ai,lIellrs, .I'histoire de cette mens choisis de sculptures bakuba, des aqua- selon Ie but perime d'une ethnographie

mere, qui veut a tout prix devenir, une relies « primitives » de Lubaki et Djila- etroite, le specimen seulement materiel mais

bourgeoise et marrer ses deux filles, nest tendo voisinaient avec des imageries hin- aussi la poesie de l'heure, un coucher de

pas tellement interessante. Pas plus que doues, des ivoires japonais, dautres reali- soleil, par exemple, qui .prennent place parmi

Iodyssee de .cet impenitent poohard qui, sations dun exotisme raHine. Le parallele les collections des enqueteurs, On voit le

dans un moment d'ivresse, avoue a son meil- pouvait aider le jugement. Je ri'en dirai rien, deroulernc nt de leurs recherches. on sent la

leur ami qu'il est l'amant de sa maitresse. car j'erais compris parmi les exposants. De signification prenante de celles-ci. D'a,i:I

L'interet est aidleurs, IJ reside dans l'esprit, telles manifestations indiquent qu'il ne sagit leurs ,dans son « introduction methodolo-

vivant: ses protestations, ses hesitations, ce

leger zezaiement qui marque de depart de

ses repliques et jl1squ'" sa voix douce et

presque confidentielle.

Mme Grumbaoh est une mere qill ne

manque pas de bon sens e1 Suzanne Nor

bert une jeune fille dont nous avons dit

la fralcheur et Ie tact. J anine de Vally a

repris Ie roJe de Gisele et Marguerite Daul

bois celui de la tante Aline; toutes deux

avec beaucoup de bonheur. Enfin Henri

Bonvallet est un amant trompe pourtant
fmt sympathique et BlUlippe Jallvier un

jeune anglais sportif que plus d'une specta
trice dut trouver a son goGt.

AU PALAIS D'ETE.

Voici, pour les amateurs de music-hall,
une nouvelle saison qui debute fort bIen.
Le programme comporte dix numeros des

plus varies ou Ie chant et la danse alter·

nent avec l'ac.robatie et Ie jeu des muscles.

Le �rand orchestre des Cosaques du TereeR
sest fait applaudir dans plusieurs morceaux

de qualite. Le diseur fantaisiste Paul Nud
mit Ia salle en joie avec ses couplets co·

miques qu 'il detaille fort agreabiement. La

troupe Carlo Medini presenta une serie

d'exerciccs acrobatiques tre,s intere5sants. II

y eut aussi Ie numero qui donne Ie petit
frisson dans Ie dos et mouille les mains:

les Prince dans leur tourbilJon de la mort.

Minotaure qui s'est proposee de consacrer

Ia majeure partie de ses Iivraisons » a l'etude

d'une question capitale touchant a l'activite

intelleotuelle de notre temps ». Cette fois,
•es editeurs avertis (I) ont reserve Ie pre
sent volume a la Mission ethnographique et

ding4•. tiQue Dakar-Djibouti.. 0(1931-1933),
dirigee par M. Marcel Griaule. Dans la

page introductive qui precede Ie sommaire,
relevons cette clairvoyante declaratIOn:

« Parmi Ies disciplines actuelles, 1'ethno

graphie est, sans contredit, une des plus
importantes. Mise en vogue a"'pres du grand
public grace a .l'engouement· qui s'est mani

feste ces dernieres annees pour ce qu'il est

convenu d'appeler 1'« art negre », elle four

nit d'indispensables materiaux a ces deux

grands 'instruments de la connaissance hu

maine: sociologie, psycho logie, en meme

temps qu'elle est un des ferments les plus
acrifs de I'esthetique modeme. »

Penetrante de la melanophilie arll.hque;

elle entraine en dehors des musees et mele
au plaisir des curieux, une branche assez

neuve de Ia science, par cela meme trop

scicntifiquement pratiquee par ses adeptes.
E est a l'honn'eur d" musee d'ethnographie
du T roeadero et du savant chef de Ia mis·

sion Dakar-Djibouti d'avoir cede au InC.",·

vement, d'avoir repondu a l'appel d'un or

gane d'information, avant tout, artistique ef
litteraire, dont Ie premier cahier offrait du

II faut citer encore Ie ,patineur Harry Blas- Picasso. Ainsi, par la beaute, Ie lecteur est

son, Ies Sotomayor qui exeeuterent quelques initie a Ia ta,che souvent ardue et du role

danses espagnoles, Miller et Wilson, Ies haut:ment humain d'une expedition "thno·
amusants excentriques americains, et Raglus . graphique. Celie dont les premiers resultats

jon�leur d'une deconcertan'te adresse. .

sont decrits et superbement illustres dans

Paul Florendas conduit l'orchestre avec Mino/allre traversa Ie continent noir en sa

bonne humeu-r,

Marcel DEHAYEo
�

L; Groupe Esperan't)jste de Brllxelles

callabora'tion active « Les Releves de Ia nous prie de signaler qu'il reprendra ses

Paix » invitent tous Ies pacifistes a assister, cour.. d'£'peranto Ie lundi 2S septembre, en

Ie dimanche I er octobre, a Ia granHe «Jour· son ,local, 4, Grand'Place. Le prix de ce

nee du Travail» qui aura lieu a Bierville. I cours, tous hais compris, est de 40 francs.

plus grande largeur du renflement occidental

a Ia cote orientale. A Bangin, ene toucha

notre Congo pour penetrer plus loin dans la

region caracteristique des Vele. Un seul

documentaire ici, pour celte partie du voy

age, rnais evocatif de la mode du pays: une

femme mangbetone deployant son cache

fesses, On connait, par la coHection du

•••••••••••• �•••••••••••••••• a•••• ��••••••••••••••••••••••

Les plaidoiries de Me de
Moro�Giafferi et de Mo
Henry Torres,

J e viens de lire dans Germinal
la stenographie du discours de
Me de Mo'ro�Giafferi, C'est en�

core, certes, un magnifique mor�

ceau d'eloquence, ,mais comme je
deplore que tout Ie «Rouge et

Noir » du mercredi soir n'ait pu
etre a Wagram, pour gofiter en

connaisseurs, cette magist�ale
plaidoirie.

.

Aussi bien tres peu d'entre
vous eussent trouve place dans
l'immense salle; meme les memo

bres de ia presse eprouverent
toutes les peines du monde a

franchir les multiples barrages du
service d'ordre de M. Chiappe et

ce n'est qu'a force de jouer des
coudes, en exigeant nos droits a

cor et a cri, en brandissant nos

coupe�file comme une menace

que nous parvlnmes finalement a

nous frayer un passage et a nous

hisser jusqu'a la tribune. Y avait�

il 5 ou 6 ou 7 mille auditeurs?
Nous n'avions aucune envie de
faire 'le recensement, ayant be�
soin de toutes nos forces pour
resister a la torpeur qui vous en�

vahissait. Meme Ie Corse de
Moro paraissait epouvante par
cette chaleur d'etuve. Comme,
cependant, il hesitait a « tomber
la veste » ce fut un beau concert

d'encouragements et d' exhorta�
tions amicales. De toutes parts,
fusaient des cris a son adresse:

« Vas'"y, mon viehx. Ne te gene
donc pas! Pais comme nous, he!»
Public bonhomme - et combien
heteroc1ite. J e r.rois bien que nn�
ternationale fut entonnee en une

douzaine de langues, Meme

l'odorat y trouvait son compte.
C'est ainsi que Ie confrere bal�

kanique qui, pres de moi, parais�

gigue », dont modestement l'auteur attribu'e

l'insqJiration a I'InstJitut d'Ellhnologie de

I'Universite de Paris, M. Marcel Grianle

province, romantique et sentimentale, par-

llEflRIE

une gene qui en dit long: silence terrible-/
ment significatif des spectateurs aux scenes

cap'tales d'£xtase ou d'Erotikon, ou encore

de Ja Femme au Corbeau, lorsque Mary

ment de sa marche de b�1 animal, de sa voix

it laquelle je dene bien n'importe qui de

rester insen.ible, de la sensualite magnifi
quement libre qui vibre dans chacune de ses

5

l'imagination et Ie martel ennui de ses obser

vations. Dans l'existence des peuples dits

« 'primitifs » l'imaginaire actionne la rea:lite.

C'est bien ce que nous eprouvons en suhli

mant une aventure par un poeme, OU un

paysage par un tableau. La raison isolee ne

suffit pas a rendre compte d'une humanite

aussi mystericuse que Ie monde noir et la
sensibilite doit s'adjoindre aux qualites d'un
veri table ethnographe. La reconnaissance de
I'art negre temoigne qU"ellt n'est plus absente

de ses moyens d'investigation.
Et c'est ce qui confere a ce numero de

Minotaure, rempli de masques et de pein
tures, une importance indeniable. IJ Ie fallait

Duncan ranimait de son desir en collant Ie p'lroles.

corps a demi-mofot de l'hornrne qu'elle ai- G. D .

mait contre $a ohair brulante: 1'un des '.U••�IiI•••••••••••• 1II

moments les plus lourds du cinema.

Certain'es petites filles vicieuses !rouvent

leur plaisir au spectacle de courses de tau

reaux. Plus il y a de sang repandu, plus Ie

plaisir e&t intense. Et quand je dis « petites
filles »... L'on sait par ailleurs l'attrai-t

irresistible qu'exerce sur Ie public feminin les

combats de boxe, et aut res executions capi-

Revue 'des films

Ou

UN MAUVAIS GAR<';:ON
de Wesley Ruggles

comment une petite bourgeoise de

vient a faire d'un mauvais gar<;on sympa

tal'es. Ainsi au cinema: j'ai connu une jeune thique un mari a sa taille, c'est-a-dire hon
souligner en ces colonnes, ou l'esthetique deF femme qui vit Fie."res, qui l'ennuyait, jus- nete, travailleur, et, pour tout dire, incura
Noirs a merite frequemment les feux croises qu'a trois ou quatre fois, parce qu'y figurait blement nul.
de discussions vibrantes et instructives.

une bataiJle entre Bancroft et W. Russel. La splendide Carole Lombard (a qui va
Souhaitons que Ie dossier nouveau verse modele du genre. mal ce Iole fait. semble-t-il, pOUT Madame-

au debat, retienne l'attention d'un �Ius large Qui me suggere que Ie sadisme pourrait Madeleine-Renaud.de-Ja-Comedie-Fran�aise)
auditoire encore. bien etre Ie fond de ce miroir de douceur et l'insupportable Clark Gable, sont les he-

et de purete qu 'est rame de la femme? A ros de cette triste histoire, que truverse Ie

moins qu'il ne s'agisse la plus simplement'l visage de l'inoubliee Dorothy Ma-.kaill.
d'un de';r refoule de vengeance c�ntre

l'homme, l'homme qui, en prenant, tue tque
600.000 FRANCS PAR MOiS

I'on m'entende).
de Leo Jarmon

Pour lui, Ie pauvre, lui que n'eHraie pas
Dans la version muette (avec Koline) cela

l'aveu de son gout pour les belles images ,Pouvait passer. Avec Biscot, et parJant, c'est

nues, la tentation surgit, multiple, a chaque /1 proprement insupportable.

pas.
A croi.,.e (mais qui doute encore?) que

Sourire si rare, tristesse plus precieu5e les spectateurs trouvent un plaisir sadique 11

encore de la Garbo. Voix de Marlene, rau-
etre pris pour un tas d'imbecile•.

G.-D. PERIER.

(I) Albert Skira directeur-administrateur,
et E. Teriade, directeur artistique.

CARRE FOUR
5, PIa e Madon, 5

que et sourde comrne un appel (ses CUlsses,

dans fAnge Bleu. et que. depuis, nous re

fuse un incomprehensible desir de pudeur et

de Grand Art). Sourire de Sylvia Sydney,
bOlfche de Glenda Farrell, seins de Carole

Lombard (non, je ne m'emballe pas ... ) « En

sont-ils arrives, se demande J .-G. Auriol en

songeant aux speclateurs vaincus par Ie sor-

Le premier film parJant Yddisch FAUT REPARER SOPHIE
J'Alexander Ryder

Meme remarque.Onele Moses
L'ABBE CONSTANTINd'apres l'ceuvre du grand �crivain juif

SNOLOM ASCH
avec Ie meilleur acteur juif
MAURICE SCHWARTZ

Plaees de .. a 10 franes

Les producteurs savent ce qu'ils font en

secouant la poussiere des « chefs-d'ceuvre »

d'hier.
.

tilege des images, 11 imaginer ramour au Aujourd'hui, c'esl l'Assommoir, I'Abbe

lieu de .Ie faire � ») Je ne pense j>as. Mais Constantin et Ie Maitre des Forges. Ce sera,

ce dont je suis certain, c'est que I'amour demain, les Malheurs de Sophie ou pis.
qu'ils font est loin, Ires loin de celui qu'ils

I
Ce qui ne laissera pas de combler d'aise

imaginent, ,dans la nuit Iransparente de la Ie public des dames canoniques. Ie plus cher

salle obscure.
.

au <oceur des direoteurs de salle. D.

Syndiques (sur presentation de leur

carte) :' Irs
Ch6meurs id. id. 2 Irs

•••••••••••• m ••••�m. •••••••••••••••••••••••••••••••••••••mu

sait v0uloir exorciser a grands descendante. on songeait par ins�

gestes l'Internationale en huriant
'

tant aux pe;riodes Ies plus classi�
d'un air furibond: «Vive la ques de Bossuet (<< Celui qui re�

France! Vive la Republique! » gne dans les cieux » ... ). Jamais,
rempla<;,:ait melodieusement les v a ma connaissance, orateur ne

par des f, les b par des p, tandis disposa d'un rythme a la fois si

que toute sa fougue en nage de� ample et si cadence et ne l'adapta
gageait une singuliere odeur, une aussi parfaitement au « fond », 11

odeur de fauve et d'ecurie, Je 1'ai faut l'avoir entendu prononcer,
encore dans Ie nez, mais que bleme et penche sur Ie micro,

ll'eut�on supporte pour entendre l'apostrophe magnifique, qui fut.
Me de Moro�Gia£feri en une a mon sens, Ie point culminant du
telle occasion? discours: « Mes confreres alle�

* :{o * mands, je souhaite que vous ell�

Je m'etais propose d'analyser tendiez ma voix; je vous plains
ici la « maniere » de Me de Moro d'exercer un metier qui reclame
Gia££eri. Helas! c'est impossible l'independance et la noblesse,

en quelques lignes, Voici, pour�
dans un regime de terreur ; Ie de�

tant, de breves annotations qui voir ne vous est pas facile; lei

vous donneront peut�etre une porte de l'herolsme vous est ou�

idee approximat.ive de ce que fut verte; aurez�vous Ie courage de

cette plaidoirie. la franchir 'l » Aussi quelles 6va�

.. ,Exorde tres faible ... Precau� tions, qui reprirent de plus belle

tions oratoires superflues... La quand Moro poursuivit: « Ecou�

voix, inutilement pathetique au tez�moi; vous qui portez la meme

debut, cherchait son « creux » robe que moi. Notre metier est

dans l'acoustique; elle trouva Ie dernier des metiers; nous de�

bient6t son « support» sur les e vons en rougir devant.Ie charla�

muets a la fin de certains mots. tan qui vend· son laurier, lorsque
Moro n'est sorti .tout a fait de nous avons peur, 10rsque derriere

ces Uitonnements qu'au debut de la robe noire, symbole de notre

la narration oratoire, Le' recit de courage et de notre liberte, ne bat

l'incendie fut un modele du pas un c(£ur capable de braver

genre. «Le recit de Theramene», la mort ». Ah ! celui qui trouve de

me sou££lait un confrere, J'y pen� tels accents pour traduire la

sais aussi, mais sans aucune iro� flamme interieure qui Ie brule, ce�

nie, je vous prie de Ie croire. lui�la est un maitre, et l'eloquence
Quelle concision et queUe rapi� reste toujours 1'art supreme, Ce

dite eUiptique! A partir de cet fut une de ces minutes qui vi�

instant, Ie rythme se fera « sou� brent dans la memoire jusqu'a la

verain ». Phrase montante equi� derniere heure et qui mettent

librant a merveille la phrase dans I'ame des reserves de force

Qui a incendi

IE PARDS
hate la Belgique pour se refugier
en Angleterre, chez son ami, Ie
depute conservateur sir Lamp�
ton,
Certes, la prudence est mere

de la surete », mais il ne faudrait
point pourtant qu'elle prenne des
allures de vieille femme en proie
a des visions.
Que signifient ces photos qui

representent Einstein en bras de
chemise et lisant son journal. tan�

dis qu'a c6te de lui deux garde�
chasse tiennent de mena<;,:ants fu�
sils?
Voudrait�on ridiculiser l' in�

venteur de Ia loi de la relativite
eu Ie faire passer pour un super�
froussard qu'on ne s'y prendrait
pas autrement,

Les hitleriens doivent bien rire

de tout ce luxe de precautions
pour des menaces proferees sans

doute par l'un ou 1'autre fumiste,
i'I moins qu'eUes n'aient ete for�

gees de toutes pieces par la po�
lice politique dans un but evi�
dent....

Ie Reichstag!
et d'enthousiasme pour les jours I'immonde

et les inspirations de�

vides, les mornes periodes sans n'oncees par Ie temoignage de

espoir et sans amour, C'est cela, femmes qui passent ou d'ennemis

Yeloql!1ence, c'est cela et rien I rancuniers que ron a chasses et

d'autre: une a une entrainant qui se vengent. si Ie sang inno�·

une multitude d'ames vers les I cent devait couler tout a l'heure,
sommets et dans la Iumiere OU si pour les besQins de la politi�
elles se retrempent, que, pour que des hommes soient

Ce qu'il est impossible de ren� etrangles en meme temps que la

dre, c'est la voix, la mimique, l' ar� liberte elle�meme, si des inno�

deur contenue du geste. On a cents devaient balancer leur

'deja dit que, si Moro�Gia££eri corps au gibet, alors, Goring,
n'etait devenu un grand avo,ear, alors prends garde a toi, Je veux

il eut ete un grand tragedien, et te repeter a la face du monde ce

c'est vrai. Mais aussi quel trav"il que j'ai dit deja: l'assassin, l'in�

preparatoire invisible, qui, ],dn cendiaire, 1'auteur du crime du

de gener !'inspiration, lui pe: (let Reichstag, Goring, c'est toi ! »

de se deployer a l'aise, dans to 1l ! * :{o *

sa plenitude! Metier sans felur.! .. J'aurais voulu vous parler aussi

I 'Apres sa peroraison, qui att�;� de l'intervention de Me Henry

gnit reeUement au sublime, �)risC' Torres. La place me manque.

par l'effort fourni durant U'ie D'ailleurs, Torres, qui fut tres

heure trois quarts (ceux qui ont eloquent a son habitude, etait

l'habitude de la tribune savent C� cette fois fortement «handicapb

que cela signifie) et vaincu par par la plaidoirie de son confrere.

la chaleur, Me de Moro�GiaHeri II ne restait plus grand'chose a

eut un commencement de syn� dire et la faculte d'enthousiasme

cope, mais les acclamations in� et d'attention du public etaient

terminables (tout Ie monde etait epuisees, Rien a faire dans ces,

debout et j'ai vu des auditeurs conditions. Torres dut se borner

grisonnants envoyer des baisers a une courte exhortation. On ne

a l'orateur !) eussent ranime un pouvait mieux s'y prendre, du

mort, Puissent�elles avoir releve rzste et ce fut excellent,

les courages defaillants en Alle�
* :{o *

magne I Quant a nous, nous Du sang�froid, s. v. p•••

avons encore dans l'oreille l'in� Einstein est, parait�il. menace

comparable imprecation: par la Sainte Vehme. Nous di�

« Mais, si cette eventualite ne sons : « Darait�il », parce qu'il
;e produit pas, si les juges, dans ('onvient de se mefier de tous les

une contradiction qui les desho� hourrages de crane ...

nore acceptaient a 1a fois la these Et void qu'Einstein quitte en JANOTUS.

* :(0 *

Un peu de cran ne mes�

sied pas •••

Combien nous pre£erons, quant
a nous, 1'attitude calme - et

crane - d'un de Moro�Giaf£eri

qui, ayant re<;,:u des lettres de me�

nace, se bornait a declarer au

meeting de la Salle Wagram:
- Qu'ils' sachent seulement

que j'appartiens a une race qui
venge ses morts.

II est vrai q\le de Moro�Giaf�
feri ne venait pas de .conseiller
vaillamment aux objecteurs de
conscience de se preparer a se

faire massacrer sur les champs
de bataille.
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il annonce comme une nouveaute que Ie ma

lerialisme a domine loute la periode de 1919
a 1933,
Voila qui sent la hale,

H istoire d'un duel EINSTEI� Le Iour-nat fr-anc.e ls Tribune libre de Bruxelles
(Suiie de la premiere paoe) re��e'etl���a��)ge �� iE.MPS LE ROUGE ET LE NOIR

L
"

it d '1 ,t ,,' 'I t Les aouoernemente peuvent S occupe de la J8unesse beige , ,e J om venal e sc evel e nous leg ons en ce momen une
.

l' la raa» f' d
avec Ie concours du Club du Faubourg et afhhee a la Federation internationale

il faisait froid pour tous ceux affaire d'honneur. rea.�e'r pan», en ossom: es
des Tribunes libres

qui avaient peu dormi ; les au- _ C'est precisement ce qui t't'c6�te.s c0'Y!'yenables, en tracomt Le. nurnero de :<1Ptembre �e la revue

-tres grelottaient en mesure. Za- nous amene, repliqua l'un des des [roniieres ,convenables, en Esprit ,du Temps vrent de paraitre. II con

cher ajusta son monocle, mais 1€ intrus, vous ne contesterez pas reconn_a�s,sant a chaque peu/ple I trent d excelle�tes chos�s et nous y revien

retira en constatant que ceux qu'il y ait flagrant delit, OU le droit a lCl:, VW, en conoenomt drons, Pour I instant detachons les cornmen

qu'il s'agissait d'intimider n'e- sont les belligerants ? que Lc6 deTme1'� guerTe jut une taires qui suivent et que nous faisons notres,

taient pas encore lao Ils furent � Voici, dit Chanterden, qui e;-Teu1' coliectiue et: non celle a prQPos de l'enquete sur la jeunesse menee

rejoints par Zampi et deux dE sortait enfin de SOIl cauchemar, dun sey,l pays, en un ;not ,en par le puissant organe du Cornite des For-

ses amis qui portaient les ar- - Ou est l'autre ? con_stru�sant ta pa�x plutot qu en ges:

mes; en approchant, Zampi fi. Zacher, qui se dissimulait de preparcmb la ��eTr_-e., Le 19 juillel. le journal parisien Le

un geste que seuls Erich et SOn mieux, ne tarda pas a etre ,Votla ce qu 1,l ja;ut [oire et Temps a commend a publier Ies resuliais

Kellner surprirent. repere ; subitement inquiets sur n;!n. de plus: les gouveTnants, d'une enquele sur la jeunesse des differenls

Puis Chanterden arriva en- les suites de l'affaire tous deux realiser la. PC61,X; lee peuples, pays,

toure de ses temoins; il s'immo- avaio.aient Ientement. boy�otteT la. tncerre. La retsonse de son correspondant beige,

bilisa a une cinquataine de me- _ Plus vite, fit le policier et, C! e�t simple � com/prendre, Georges-A, Delr]!, a paru les II ei 13 aoul.

tres de l'autre groupe; les ad, s'adressant a Zampi : Quant a mau: il se �a1,t qu au_cun gouv.er:- Son aulellr qui est un [ournaliste precis el

versaires se saluerent de loin memeni n auom: JamC61,S ires serieux, a-t-il ele bouscule par (approche des
, vous, nous ne vous emmenons

'll t
"

t
.

vacances?fort ceremonieusement ; ils pas, mais vous etes invite a vous -r:ee wm.e'Y!' songe a a�re, unfiuete pan« un peuple l Alle Apres avoit signal« que le maierialisme aavaient 'conscience de saluer tenir a la disposition de la jus- ,
--

magne en a subitement "".nr ele Ie trail dominanl du caractere beige alltous deux 'cnsemble un evene- tice. lVIontez dans la voiture, dit- ,

-

""" ""W
-

re eX1,ge sa pa1't Gle terr t d cours du XIX' siecle el au debul du XX,,ment qui les depas ait, qui leur iI, 'a Chanterden, qui obeit de " e e e

avait ete offert mais dont ils bonne grace. s�le�l, e,t m�:!,ace d_e la prencire.
seraient seuls a assumer les Conune Zacher hesitait :

C e�t b�en jacheux, sans doute,
fl'ais. _ lVIontez a cote de votre ma�s entre no-us c'est fatal (1).
Les veritables groupes n'e- ami, ajouta-t-il. Alor_-s, qU{3 faiTe?

"

taient d'ailleurs pas ceux que les La grand'cur du peril dispa- ,MC!'�s la s�ule chos� qU1, so�� Et nous nous etonnerions de la pillparl de,

rassemblements constituaient. Il rue, Chanterden et lui se re-.
a fa1,,,:e et ,qu on ne fa1,t PC:-S, ,qU1,

conclusions si une invraisemblable insuffi-

se formait malgre les distances gardaient de nouveau avec tou- depu1,S qu�nze ans devra�t etTe sance de do.cumenlalion ne les expliquail pas,

L d p. V het ,pal' dessus,les,tetes de ceux te la haine qu'ils s'e devaient accompl�,e ',' LA. P_A,IX, "

en parlie du moins, e octeur lerre ac et
qUI ne connalSSaIent que l'en- 1'un a l'autre' tant d'herolsme La pa�x. la pa�x, la pa�x, M, Delr]! conna!1 un mouvemenl de gall-

, 01' ca c'est l' d che : Equilibre el WI autre de droile, l'Es- d'e l'Ecole de Psychologie, de Paris, l'auteur de La Pensee quisemble simplifie du progranune, pour en aboutir a se serreI' a '

" muvT� es gou- .que1"it, L'lnq'uietucle sexuelle, Remede a la vie moderne,veTn � s et non la not prit Nouveau. II cile aussi Ie Jeune Barreall
un re.seau invisible d'inities: quatre dans une voiturette qui J.Ma� z; " '. 'reo

de Bruxelles: I!enigme de la fe7l�11U), LoU'rdes et se's myster'es, etc., ouvrira
un peu plus loin, dissimulee lTc comprenait que trois places, a1,S S1,. c�s 1neSS1.eU1·S ne veu- Ie debat sur:l t j l l N'a-I-il jamais enlendu parler de Pros-dans une rue adjacente, se tl'OU- Des qu'ils furent' partis, en pas a1,1,'e a pa1,X aU n� e

t t pections qu'Esprit du Temps conlinue elvait une petite auto que pl'es- KOffin l'assura tout Ie monde : saven, ce n es PC:-S 1.tne, rc��son_l f t - developpe?
que personne n-c remarqua. ils avaient complete la farce pO-UT que, es PCW1, 1,S es s av�sen�

d f l Ignore-I-il Ie Rouge et Ie No'ir, journalEntretemps, trois taxis em- par l'I'nter"Ventl'on de deux faux e a�Te a, gueTTe: .

U
..

t l hebdomadaire et Iribune? Et la Nouvellemenel'ent tout Ie monde vers Ie policiers entre les mains de qui ne gue�r,e qut, pOU'r e::.e a

t t d d d Equipe?Bois ou un endroit particulie- Se trouvaient desormais Ie sort o,u e erm�Te, es eTm�res,
t d·· Noire confrere ecril :

rement favorable avait ete, la des deux antagonistes. n aT':ang�Ta1, rwn quan me1?'W,

veille, l'epere pres du champ de Seul, Erich etait de<;u : il s'a- ne l,oublwns pas: ' ,

« Depuis la guerre, les conflits d'idees se

COUl'se. verait que la vraie poli,ce qu'il C est p�UTqUOt les pacth�t.es sont effaces devant les preoccupations mate-

Tout ce programme minu- avait preV'cnue a l'insu de tout aUTont Ta:�son de, res�eT pac1,f��: rielles, Sauf sur Ie terrain linguistique, la

tieux s'etait realise de facon Ie monde, arriverait trop tard. te�, aV,ec E�nst,e�n h1,er, malg1 e jeunesse n'a pas engage de campagne de

tclle que, soudain, une realite L'histoire ne s'arrete pas la; Emstem dema�n. p, F. nature a entralner l'opini�n. »

, '

d' t l' Quelle injustice!supeneure 011111111; ous, espa- conduits a trois lieues de la,
ce d'une seconde, furent en1us; dans une petite auberge, Za- (I) L'htilerisme n'a rien a voir la-dedans. Dans l'ordre de la propagande Inlellec

ils eurent peur et se denlande- cher et Chanterden furent in- II ne fait que donner a tout ceci une forme lueile, pour l'independance et la renaissance

l'ent s'ils n'etaient pas 'eUX-lne- vites a ne pas bouger et attcn- particuliere, Et il ne convient pas que Ies de l'espril l'Art Libre ella Lanterne Sourde

n1eS, les joues des deux adver- dre l'arrivee de la gendarmerie. exces nazistes, l'antisemitisme et les autres onl realise une ",uvre a laquelle l'elranger a

sail'es, enchaines pal' un pacte 11 ne leur vint pas a l'idee de nuisances du regime hitlerien aillent servir ele sensible et on nous permellra de ne ciler,

inconnu des autres, s'en etonner; deux heures 'du- demain a justifier une guerre! Que les bons a lilre d'exemple, que ces deux experiences
Le diredeur du combat me- 'rant, ils arpenterent, chacun de apotres qui s'indignent si fort et si vite de brux�lloises,

sura les pas; Chanterden, d'une son cote, 1'etroite piece ou ils ce qui se passe au dela du Rhin s'inquietent Alors que Sblectio.n conquerail une place
voix etranglee, constata que les n'etaient pas enfermes, demu- 'un peu aussi de ce qui se fait au Maroc'- en imporlanle pour la jeune peinlure flamande,

pas etaient bien courts; son an- nis d'argcnt et de tabac _ on Indoohine ou au Congo, Ie qllaluor et Ie groupe Pro Arte se signa-
,

·t 't t 11 1 1 't t t' 'II' laient dans Ie lancemenl iniernalional de lag-OISS'-e e al e e, que pus per- eur aVaI ou pns -, assaI IS _. !fi1iWWiiWfiW �
sonne, ne douta, qu'en ce qui Ie par nne faim eblouissante, ils Les efforts qu'ils entreprirent musique nouvelle et l'hebdomadaire 7 Arts

·t 1 t'f' t'
.

·t' t 1 f 'bl 1 d'
,

d 1 't I'ouail un role serieux dans Ie succes europeen race? Avec ou contre les exploiteurs juifs? Qu'e.n pensent les «chretien. :.concernaI , a mys I lca IOn 1'es- e alen p us al es, p us esar- pOUl' se souvel1lr e 'cur agl a-
t 't t"

.

f
. de ['archilecture f.onctiO'nnelle, et les juifs exploites par leurs propres coreligionnaires?

'aIpOel��,I:�:�yer les armes, Zam- Te�s s����<;���i����h��S�i!l�rl'�I� �����s P::�:�el;t'��;e�o��!ft �� Si les difNrenles formes du Disque Vert�---�

pi prit lln des pistolets et Ie ou l'autre, aucun ne voulait s,e semaine ecoulee d'un delire ou onl manque de conlinuile, sinon de grandeur, Pour suivTe dans un oTdTe non enCOTe etabli :
dechal'gea contre un arbre. decider a parler. ils ne pouvaient plus se haus- Ie premier hebdomadaire de poesie Le Jour- 3. LE PROCES DES INCENDIAIRES DU 'REICHSTAG.
A ce moment, la petite auto Puis, ils comprirent.., d'au- sel'.

nal des Poetes a etonne ['elile inlernaliona-/e
4. Y A-T-IL UN SCANDALE DE LA T.S.F. EN BELGIQUE?

stoppa pres du groupe; tous tant mieux que leur be;:;oin de Leurs nerfs detendus pen-
et un grand journal lilleraire de Paris n'a

5. LE REFUS DE SERVIRavaient ete absorbes par les fumer depassait toute contrain- daient en eux de toutes l)aris; pas Msil'; a clas,er au lout premier rang,

preparatifs et personne n'avait te et niV'clait leurs desirs'. ils s'c, melangeaient, pm'iois, noire jeune poesie, ArrelollS-nous el exc,,

remarque son arrivee, Deux Zacher, Ie moins humilie des provoquant des courts-circuits ,ons-nous de limiler ainsi noire argumenla
hClmmes en descendirent, s'a- deux, proposa a Chanterden de et enveloppant leurs deux corps, tion,

VanCel'ent rapiciement vers les lui offrir une cigarette; celui- isoles du reste du monde, de
assistants et exhiberent une car- ci crut comprendre qu'il allait vertiges nauseeux.
te que nul ne s'avisa de verifi:cr: en recevoir une, et sourit. Ils arriverent extenues, mais

- Police, dit l'un d'eux, que Les ennemis se rcconcilie- sans ,un murmure; ils furent
personne ne bouge. rent. Puis, a pied, cette fois, ils accueillis comme des cham-

- lVIais nous ne vous avons refirent la longue route qui leur pions.
pas appe,les, remarqua Lulu" etait devenue meconnaissable. Ernst lVIOERlVIAN.

M, Delr]! conslate :

« II n 'y a guere que dans l'industrie, la

finance et Ie commerce que ]'on trouve des

« jeunes » de grande valeur.

Car ce sonl sans doule les « inlellectllels ;1>

et l�s arlisles qui sonl la faule du chOmage
el de la surproduction,

A

veFfure
le meFCFedi -4 celebre

en la salle des�Huit auras
11, place Fontainas. Prix d'enbree : it- [ramcs,
Cheque mercredi, a 20 h. 30 precises=: Ouverture a 20 heures

Toutes les seances sont publiques. Une enceinte speciale est' reserve ..
aux abonnes, L'abonnement est personnel. Il donne acces a toutes les
seances, La saison 1933-1934 prend fin au mois de juille!. Le prix
de I'abonnement est de 75 francs pour toute la saison. Ce prix est

ramene a 60 francs pour les abonnements dits de fami.Be (et ce �

,partir du 2e abonnement: meme nom, ffieme Ifue, meme adresse).
On s'abonne en versant la somme correspondante au C, C, p, 1713,61

(Pierre Fontaine, Bruxelles)

PREMIERE SEANCE

1VIeTCTedi 4 octobTe, a 20 h. 30.

Que Denser
des aDParitions deBeauraing ?

ProgTamme detaille la semaine prochaine.

DEUXIElVIE SEANCE

Me1'c1'edi 11 octobre, a 20 h. 30

M. Pau RUlcart
ouvl'il'a Ie debat sur

Faut-il eIre
philoiemite ou antisemite"

Les Juifs ont-ils leur part de responsabilite dans l'antisemitisme? Y a-t-il
un racisme et un imperialisme judalques? Valent-ils mieux que l'imperia
!isme et Ie racisme d'Hitler? Devons-nous les combattre? Y a-t-il lieu
d'etablir une discrimination entre les Juifs? Est-ce leur rendre service

que de les « adopter » en bloc? Oui ou non, la question sociale existe

t-elle chez eux aussi ou doit-ellc etre subordonnee a la question de la

est-il un moyen efficace pour empecher la guerre?
6. LE VRAI VISAGE DE L'U. R. S. S.
7. QUE PENS}JR DES MOUVEMENTS DE JEUNESSES?

J. O. C. - J. G. S. - J. G. L. - J. C.

8. LES ORATEURS POLITIQUES DEVANT LA' JUSTICE.

'Abonnez- us $anS tarder
en versant 75 francs au C. C. P. 1713,61 (Fontaine)

RIES
000 Nous lisons dans Toute' serpents des mngiciens. »

l'Edition : .

.

On met les memes et on re-
Rien de' nouveau sous Ie so- commcnce.

leil. - n y a trois cents ans,
Bacon eCTivait dans son livTe
sur l'Avancement des sciences:

« La grande quantite des li
V't'es qui voient le jour donne
plutot l'impression de s�tpeTfh6
que de penuTie; cepenclant, il ne
s'agit pas de TemedieT a cet
exces en ne produiscmt plus de
livTes, mais en procluisa'Yj-t une
plus gTande quantite de bons
livTes, lesquels, ainsi que le seT

pent de MOise, devoTe1'ont les

lui-meme d'·aboTd 'dessinee, et
le gTand Claudel. Tous tTois au

debut no-urTis de MallaTm�.

de Poulaille et ses camarades
P1'oletariat.

« Toute la tragedie de notre
epoque - ecrit-il- c'est qu'eUe
oblige l'homme a choiS1.'f entTe
plusieurs conceptions du monde
clont on ne sait; pC6S laqueUe
l'empoTte1·a. » lVIais Poulaille ne

veut pas qu'il y ait des doutes
parmi res' ouvriers, Le pro leta
:riat doit possedel' sa culture
propre et stable.

« Avec Proletariat, il appa
mit bien que Poulaille ait ax�
le mouvement de la litthatuTe
p1'oletarienne SUT les fOTces
no'uees au emUT de la classe ou

vr"ieTe. »

000 On nous annonce que
l'edition allemande des, Contes
Drolatiques d'Honore de Balzac
a ete interdite et c,onfisquee en

Prusse.
Sans commentaires".

000 La Revue Nationale (de
Belgique) adresse

-

une lettre
ouverte a lVI. Leon Degrelle (de
Rex) afin de desavouer Ie di
recteur-dictateur coupable du
« Tenflouement partiel du Rou
ge et Noil' qui est en grande
pC6Ttie vot1'e mUVTe » (sic!).
Et pan! ,En chreur, lecteurs,

000 La baisse des revenus de
la fondation qui alloue Ie Prix
Nobel de litteratnre aura pour
consequence que Ie laureat de
cette annee ne touchera que
789,000fr. au lieu de 795.000

� francs les annees' precedentes.
I La crise sevit avec rigueur",

.. ! i 'l0::}, ·r • -'� \
'

000 Monde publie qU'clques
extraits d'un livre de lVI. Jac
ques Sahel �abre au clair, a pa
raitre prochainement. Voici un
passage extremement signifi
catif :

« A la veille d'une attcique qui
semblait inopportune, le Presi
dent de la Republique insista au
GOUTS d1.6 repas aupres du gene
Tal pour TeteniT sa decision. Les
minist1'es qualijVes av,aient d&fa,
au Conseil, par leuT pusillani
mite, eneTve le general. Aussi,
quand M. Poincare lui demanda
si eette fois toutes les mesures
necessai1"es avaient bien rEte p't'i
ses PO'Ii1' limiter' les per'tes et

000 Bien que plus obscur et
decompose encore 'que du Va
lery pur, l'essai de lVI. Jean
Wahl : SUT la pensee de Paul
Valery, pal'll dans la Nouvelle
Revue FTangaise, ne manque
pourtant pas d'originalite. IJ
aura la chance, de plaire a cer
tains esthetes raffines.

« ValeTY - dit lVI. Wahl -
fait pC6rtie d'un 't1tOuvement m"1
nous voyons aussi Gide dont la
figu't'e se dessine de mieux en

mieux, en pleine lumieTe P(�1'

000 Les Nouvelles Litterai-
1'es nous apprennent que 564
Immortels ont siege a 1'Acade
mie Fran<;aise depuis sa fonda
tion. Parmi cette avalanche
d'Immortels combien en con

naissez-vous qui ne soient point
nr ts?

00 Notre collaborateur A.
t:. Ayguesparse consaCl'e dans
ESPTit du Temps un articlc en

thousiaste a la nouvelle revue
TUNGSRAM

-

ART,S
assuTeT Ie succes, JoffTe Tepon
dit-il simplement de cette voix
que je decrivis plus haut :

« MonsieuT le PTesident, en

cas d'echec, je vous demanderai
la peTmission d'aUer me faire
tU6T a la tete de mes trroupes ».

nuels ou intellectuels peu for
tunes sout etouffes sous fa DO'Lte
hitlerienne. Une bonne docu
mentation et des photos extre
mement interessantes' rcha-us ...

sent la valeur de ce fascicule.

LES CHASSEURS DE CHEVELURI;.S

A la verite, 'cette attaque n'eut
pas le succes escompte. Nos
tro'upes ne purent atteindre La
tTanchee ennemie et subirent
des pertes seveTes, mais celles
des Allemands jurent, d'apres
le communique, plus considera
bles. »

i.son du
livre b,elg'e
12. RUE DES COLONIES, 12, 8RUX,EllES

LISEZ:

Guanabara'
poeme d,z Bresil

par Paul PAL0EN

Dona-Ines
par AZORIN
de I'Academie espagno[e
Traduction G, Pillement
(Edit, Labor)

000 La belle publication Te
moignage de 1wtTe t,emps con

sacre son deuxieme numel'o ala
question juive. En verite, iI n'y
a pas qu'une question juive,
mais de mUltiples. L'ouvrier
juif et le.banquieer juif l1'c sont
pas des persecutes identiques,
ni Ie juif croyant et Ie juif oc

cidental assimile. La revue n'en
dit mot et laisse subsister ainsi
me regrettable confusion. QU'on
n'oublie pas non plus, qu'a de
rares ex,ceptions pres, l'cs juifs
aises ont pu fuir' l'Allemagne
aIOl's que les travailleul's ma- A_.H. BOLYN. 75. rue Van Aa. XL.


